
LES EOUILLES l)E CALU 
I. INTRODUCTION 

En 1935, lorsque je commencai mes explorations â Calu, dans le departement de Neamţu, 
la prehistoire de cette pittoresque region de la Moldavie subcarpatique etait presqu'inconnue. 
()n n'en avait que quelques renseignements, extremement sommaires, comme ceux, par exemple, 
fournis, il y a un siecle, par l'illustre ecrivain Gheorghe Asachi â propos de la station gete 
de Văleni pres de Piatra-Neamţu ^), et ceux qui concernent les debris neolithiques trouves 
en 1914 sur la hauteur de Cozla, dans la ville meme de Piatra-Neamţn 2), ou bien ceux que le 
Reverend Pere Constantin Matasă, un eminent intellectuel de cette localite, avait brievement 
donnes dans ses ouvrages de caractere touristique ou historique 3) . 

Les stations antiques envisagees par ces dernieres informations etaient, sans doute, tres 
interessantes, mais, par scrupule scicntifique, le Pere C. Matasă avait hesite a publier des rela-
tions plus detaillees, a leur egard, avant de connaître l'avis des archeologues competents, qui, 
â leur tour, avaient besoin d'explorations sur place pour se prononcer. Loin de se resoudre 
â at tendre du hasard l'occasion de semblables cxplorations, le Reverend Pere — et ce n'est 
pas le moindre de ses merites — la determina, en at t i rant l 'attention des specialistes sur les 
restes prehistoriques qu'il avait recueillis 4) et en aidant, ensuite, de la maniere la plus effi-
cace, leurs efforts destines â sortir de l'oubli le passe le plus recule de la region. Aujourd'hui, 
apres six ans d'activite archeologique dans les vallees de la Bistriţa et du Cracău, nos connais-
sances sur ce passe sont assez riches. Des problemes relatifs a la prehistoire de la Roumanie, 
voire de toute l 'Europe orientale, ont ete eclaircis par les faits constates dans les stations du 
departement de Neamţu. Un remarquable musee a ete constitue, au chef-lieu du departement, 
avec les objets provenant des fouilles effectuees dans ces stations et grâcc â l'infatigable tra-
vail du Pere C. Matasă 6 ) . 

C'est â Calu qu'a cu lieu la premiere de ces fouilles systematiques. Attire par l ' importance 
que presentaient les renseignements dont le Rcverend Pere m'avai t fait part , je me decidai, 
au printemps de 1935, â elargir le champ de mes rccherches en Moldavie, hmitees jusqu'alors 

1) Cf. P r . C. Ma tasă , Călăuza judeţului Neamţ, Bn-
cureş t i , 1929, p . 6 e t s u i v ; i dem, dans Boabe de, 
Grâu, Bucureş t i , V (1934) , p . 146. 

2) Gh. P . Gr in ţescu , dans Ziarul Ştiinlelor populare, 
şi al Călâtoriilor, Bucureş t i , XV (1915), no . 49 (le 8 dc-
cembre) , p . 776 - 7 7 8 . 

3) Pr . C. Matasâ , Culuuza jud. Neamţ, loc. rit; 
idem, dans Iioabe de Grâu, loc. cit. 

4) P a r m i ces specialistes, c 'est M. I . Andrieşescu 
qui , r e p o n d a n t â l ' inv i ta t ion du Pcre C. Matasă , fit , 
le premier , une breve enquc te archeologique dans le 
d c p a r t e m e n t de Nean i ţu , inais sans rien publier de 
ses observa t ions . 

5) Pr . C. Matasă , Cerretări în preistoria judefului 
Neamf, dans Buletinul Comisiunii Monumentelor Isto-
rice. XXXI (1938), fasc. 97, p . 97 133. 
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a la vallcc inferieure du Sirct, ct â dirigcr mes preoccupations aussi vers la depression sub-
carpatique de la Ristriţa. Apres avoir exaininc plusicurs 6tablissements pr6historiquea situ6s 
dans cette contr6e, je me d6cidai pour Ia Horodişie de Calu, qui me semblait la plus indiqucc 
jionr unc excavation fructueuse, vu sa position 6levee, l 'abondance des tessons r6pandus â 
sa surface, ainsi que la dâcouverte d'un importanl chaudron en bronze, de caractere « scythe », 
quc dcs paysans y avaicnt trouvc fortuitcinent dcux ans plus tot (cf. ci-dcssous, p . 59) l). 
Cette prcfcrcncc fut pleinemcnt justificc par lcs rcsultats des fouilles qui suivirent. 

Mes premiers t ravaux â Calu, accomplis au moyen d'une subvention accordee par M. 
L6on Mrejeru, alors pr6fet <ln d6partement, ont <-u lieu <lu 21 au 2U juin I(),'{5. D'autres exca-
vations ont clc pratiquccs, dans cette station, le 2l) et le 30 octobre de la nicinc anncc, j>ar 
M-ine Ecaterina Vulpe, pour !<' compte du Muscc INational dcs Antiquites <lc Bucureşti. 
Enfin, entre le 2 et le 6 septembre 1940, j ' a i proc6d6 a une troisieme B6rie dc fouillcs â Calu, 
pour v vcrificr ccrtaincs obscrvations stratigraj)bi<|ii<*s â la luuiicrc dcs nouvcaux progrcs 
<|iic les explorations entreprises â Izvoare, Traian, Dobreni, Costişa, Frumuşi<-a, a\ aicnt aj)j)ortcs, 

apres 1935, a la connaissancc 
dc l'arch6ologie <lu Neamţu. 

Le pr6sent rapport con-
cerne les rcsultats dc toutcs 
lcs trois camjmgnes archco-
logi<jucs dc Calu 2) . Avant 
d'cntrcr cn inalicrc, jc ticns â 
rcnicrcicr lc Hcvcrcnd Pcrc (!. 
Matasă d<' tout c e q u e j e <l<»is, 
jioiir la rcussilc <!<' incs fouillcs 
a Calu, ainsi (juc dc toutcs 
mcs rcclicrcln'» dans 1<> dcjiar-

tcment du Ncamţu, a son amabilitc, â son cxjx'ricnce dcs circonstanccs localcs ct â son 
admirable zclc mis au scrvicc de la sciencc. 

Fig. I. — Plan de la contree de Calu. 

I I . TOPOGRAlMl l i : 

Le villagc dc Calu 3) se trouve ă 15 km. au S dc la ville dc Piatra-Neamţu, et a 4 km. â 
l'O de la bourgade industricllc dc Roznov, au picd dcs montagnes de Tarcău, non loin du 
confluent du ruisseau de Calu avec la Bistriţa. La station prchistoriquc est situce â l 'entree de 
ce village, sur la pointe escarpce de la collinc dc Horodişte, qui, par tant de la montagne voi-
sine de Gorgan, s'insinue en cperon cntrc les vallccs de la Bistriţa cl du Calu. 

J) Pr. C. Matasă, Urme de vieaţă străveche în finutul 
Neamţului, dans Universul, L, no. 194 (edition de IJu-
cureşti), mercredi, le 19 juillet 1933, p. 5. 

2) Cf. R. Vulpe, Cercetări arheologice tn finutul 
Neamţului, dans Anuarul Liceului de hâiefi Piatra-
Neamf, 1934 1935, Piatra-Neamţ, 1936, p. 39—43; 
idem, The culture of Moldavia four thousand years ago 
revealed in excavations in the Bistritza valley, dans 
The illustrated London News, CXCIV, no. 5226, Iune 

17, 1939, p. 1123—1125; idem, Prefafa au 
du Pere C. Matasă, Cercetări în preiatoria 
Neamf, Bucureşti, 1940 (tirage â part de 
Comis. Monum. istorice, XXXI , fasc. 97), p. 

3) ( «■ niiiii d'orifţiiie latine ^le cahallus), 
călou, avec l'aecent sur Va, veut dire en 
« cheval ». Le villagc dc ('alu cst mcntionne 
prcinicie fois, <lans Ics docuinents moldaves. 
(selon les rccherches. encore inedites, du P. C. 

i i i i ' i i i o i r c 

jiidefuhii 
Buletinul 
3-4 . 

prononcc 
roumain 

. pour la 
, en 1471 
Matasă). 
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LES FOUILLES DE CALU 

Cette colline, constituee par des couches alluvionnaires recouvertes de loess, est tres rongee 
par les eaux, specialement du cote du ruisseau de Calu, qui coule tout pres de sa base (fig. 1 et 2). 
C'est pourquoi une grande partie de l'etablissement antique a disparu et ce qui en reste ne 
represente qu 'un espace de dimensions tres modestes: 45 m. â peine de longueur sur 
une largeur maxima de 20 m. Du cote S, dans les escarpements recents que la vegetation n'a 
pas encore eu le temps de recouvrir, on peut voir tres facilement les couches de cendre, de 
terre glaise calcince et de divers debris caracterisant la stratigraphie de la station. L'acces 
de l 'emplacement, tres difficile par le N, l 'E et le S, est relativement aise du cote 0 , ou il 
v a un ravin large et moins profond. 

Fig. 2. — La colline de Horodişte, vue du cote du village de C.alu. Le sommet plat de la colline, ou l'on 
voit des arbres, represente la surface actuelle de la station archeologique. Au pied de la colline. le ruisseau 

de Calu. 

Le profil de la station, visible d'assez loin, presente l 'apparence d'une coupole plate s'ele-
vant a environ 4 m. au-dessus du niveau general de la colline (fig. 2 et 3). Contrairement â la 
premiere impression, il ne s'agit point d'un rehaussement artificiel comparable aux tells, mais 
de l'effet capricieux des erosions naturelles. Cet aspect tumulaire n 'a pas moins valu â la 
station et, par extension, â la colline tout entiere, le nom de Horodişte l), variante du terme 
grădişle, tres commun en roumain, qui, remontant â une origine slave, signifie « emplacement 
de forteresse ou ville disparue ». Les nombreux tessons et autres restes de vie humaine qui 
couvrent la surface de la station et qu'on rencontre disperses sur toute la colline jusqu'â 4 
km. vers l'Ouest 2) , n 'ont fait que justifier davantage la tradition de ce nom. 

)̂ Prononcer khorodlshte, avec l'accent sur l'i. â Calu, et deposes actuellement â l'ecole primaire 
2) Farmi les objets recueillis par le Pere Vrânceanu de ce village, se trouve aussi une hache-marteau en 
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La position est dominante. Du liaut de la Horodişte on a une vue tres ctcnduc sur la 
depression de la Bistriţa el <lu Cracău, depuis les montagnes (|iii fermenl l'horizon au delâ 
de la ville de Piatra-Neamţu, vers le N-O, jusqu'aux collines precarpatiques <le la region de 
Buhuşi, vers le S-L. et jusqu'au delă des terrasses superieures <le la Bistriţa, du cote N. 

Dans le voisinage de Calu, vers le S-E, sur la colline qui domine le village de Chinti-
nieiu, on a trouve fortuitemenl des objets en bronze qui paraissenl appartenir â l'âge du 
fer (fig. 41. nos. 20—21) ')• 

III . LKS I O I I I I J . S 

A I'exception du trou pratiqu6 en L932 j»ar les j)aysans (jui avaient decouvert le chaudron 
« seythc » inentionne j»lus haut, il paraîl que la surface de la station n'a subi aiieun reuiue-

ineiit moderne avant nos 
fouilles. D'autre j>art, le 
terrain n'est pas eultive. 
Couvcrt d'une riehe vcge-
tatiorj herbeusc, il sert de 
| i â t u r a g e . Sur les cotcs 
esearjies, surtout au N et 
au S, on a jilante <lcs arbres 
«livers. 

Mes fouillcs ont eoin-
ineiiee, le lî 1 jtiin 1935, par 
la tranchcc A (fig. 4 et 5 \ 
qiie j ' a i fait creuser cn tra-
vers du bord N - 0 de I'ein-
|>laeeinent, coimnc un son-
dage destinc a me reiiseigncr 
sur la stratigraj)hic dc la 
station. La seconde l'ouille, 

B, fut exeeutee â l'angle S-O, dans h> but d'exjilorer un gisement abondanl de eendre et 
de debris neolithi(jues qu'une «'rosion reeente dr rcscar|)cincut laissait voir. La troisicine 
excavation dc 1935, C, cut lieu sur la pointe L de la station, la nîi l'on avait trouve le 
chaudron « scythc » (fig. 4 et 7, y). J 'avais deja fait un jietit sondage aujires <le eet endroil 
(fig. 4 et 7, tc), lors de ma prcmiere \ isite â Calu, Ic 20 mai 1935, (juand j ' y trouvai jdusieurs 
tessons et vases d'ej>o(jue geto-roinaine (cf. <'i-dcssous, p. 21 <'t 60). 

La fouille Z, dirigee jiar M-me Kcaterina Vuljie, le 29 et lc 30 octobre 1935, cut Ii<Mi 
au S-0 dc la station, cn contiguîte a\ec la surfacc «'x^'avee B. 

Fifi. 3. — La Btation <le Horodiş te vue du eole O. 

pierre du re gr isutre , â t rou t ransversa l , t rouvee mi iiiauclie ^l'outil en fer, au-dessus de la vallee du 
environ 600 m. u l 'O de la s ta t ion preliist<»ri<|iie, pres ruisseau Hălanu , au S E du village <le laj>a, pres <le 
de r e s c a r p e m e n t du «oti' <le la Bistr i ţa . Chint iniciu, sur la propriet i : <!<• Şli'f'aii Aruş le i . Tous 

' ) ('es braoelets , qui in 'onl ete apjx»rtes [>ar r i i a l i i t an t ces olijets se t r o u v a i e n t , d ' apres les dires de Gh. 
Gh. Fecioru de Calu, ont ete decouve r t s en 1924, Fecioru , dans un pot de te r re cni te , <le forrne siinplc 
avec ilix au t re s pieees <lu incme carac te re et avec â pftte noir<', p r imi t ive , poreuse. 
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LES FOUILLES DE CALU 

Lors de ma deraiere activite â Calu, au mois de septembre 1940, ont ete effectuees 
les tranchees C'-C", cn prolongement de la fouille C, et la tranchee B', entre la fouille Z et 
I'cscarpcment S dc la station. 

Le sol naturel, forme de loess, fut attcint , paxtout, au niveau de 2,30—2,60 m. A la fin 
dea t ravaux, on combla les surfaces excavees, â l'exception de B et C. 

Nos recherches â Calu ont ete complctces par quelqucs sondages executes en dehors de la 
station, sur le plateau voisin, qui, jusqu'â une distance de 2—3 km. vers l'O, est couvert de 
restes epars de l'epoque neolithique. Dans un second ravin situe a travcrs de la colline, 
â environ 400 m. â l'O de la station, on voit un groupe de monticules en forme de tumuli, 

Fig. 4. — Plan de la station et des fouilles. 

d'environ 2—3 m. de haut . Des sondages, pratiques dans deux de ces « tumuli», m'ont con-
vaincu qu'il ne s'agit que de simples temoins d'erosion, depourvus de toute importance archeo-
logique. 

Les materiaux resultes de mes fouilles de 1935 furent deposes dans la salle de l'institiition 
culturelle « Casa Naţională » de Piatra-Neamţu, ou ils servirent de premier fonds pour le Musee 
actuel, organise depuis par le Pere C. Matasă. Dans le meme musee se trouvent les objets 
recoltcs â Calu en 1940. Quant aux objets decouverts par M-me Ecaterina Vulpe, dans la 
fouille Z, ils ont ete transportes au Musee National des Antiquites de Bucureşti. 

Dans ce qui suit, on trouvera une description sommaire de toutes ces fouilles, en 
ordre chronologique inverse, c'est-a-dire en par tant de la surface de la station vers la 
terre vierge. 

17 
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HADU V U L P E 

I. LA T K W C I I K I . t 

Orientee NO-SE. Largeur: 2 m. A cause de la dcclivite du.hord INO dc la station, qu'elle 
traverse, la tranchee a unc longueur variahlc: dc 1 m., â la surfacc, â 0 m., â la terre naturelle. 

Jusqu 'â 0,20—0,30 m., couche v6g6tale, parsem6e de tessons divers. I n vase entier d'6-
pocjuc Latcnc III (fig. 3(), no. I). 

Jusqu 'â 0,60 0.80 m., couche anthropozolque contenant de Ia terre noire mclce de cendre, 
d ossements d'animaux (restes de cuisine), de picrrcs dc gruvier, dc tessons d'epoqucs Latenc 
III el romaine, <lc morceaux de bousillage calcinc, <lc charbons, etc. A cette couche appartienl 

le foyer a (fig. 5), constitue de lcrre glaisc 
ealcinee el <Ie pierres de gravier (fig. 5, <7) et 
recouverl par <le nomhrcux frugmcnts de vascs 
de l'epoquc Latene I I I , la plupart confec-
tionnes â la main. Ccrtains de ces tessons sont 
deformes a la suite d'une calcination intense. 
l'armi les autres ohjets trouvcs au-<lcssus dc 
ce foyer, il y a aussi une lasse <MI miniature, 
deux petits vas<\s <'iitiers de technique pri-
mitivc, presentant un lustr<r rougeâtre (fig. 30, 
no. 15), un aiguisoir en gres, un ciseau en fer. 
Un metre plus au S, au meme niveau, un 
sccond foyer (fig. S, c), recouvert <1<' beaucoup 
<!<• charhons et morceaux de clayonnage cal-
cine, presente la meme structure. Kntre les 
deux foyers, une grosse phujue <>n gres, sans 
lra<<'s <lc Iravail. 

A partir du nivcau de 0,80 m., jusiju'a la 
terre vi<Tge, couchc d'aspect jaunâtre , gcnc-
ralement plus pauvre que la prccedente, ca-
ra<itciiscc par unc cerumique ncolithique peinte 
aj)[)artenant aux stylcs cucuteniens. Le me-
lange des tessons est si grand, qu'uiie dis-

Fig. 5. — I'lan de la tranchle A. linction stratigraphique, dans cette fouille, 
entrc la poterie de style Cucutcni A ct celle 

du Cucuteni B est difficile â ctablir. On constate, jiourtant, que le foyer e, situc au niveau de 
1,20 m. (fig. 5) et forme par un amas <!<• gr<iss<>s jii<'rr< ŝ de gravi<>r et d<r churhons, n'< -I 
recouvert que par des tessons du Cucuteni B, tandis que dans la fosse i, de 1,70 m. dc 
diamctrc, s'enfoncant dans la terre naturelle jusqu'â 1,70 m. au-dessous du niveau gencral 
dc la station, on n'a trouve, jiarmi heaucouj) <!<• i-endre <•! <l<- dcbris <'ulcines, <ju<' <!<>s tcssons 
de style Cucuteni A. D'autrc part , il faut observer que les tessons Cucutcni H sont jilus 
frequents dans la jiartie supcrieure de la couche; vers la base de la stratification, ils 
font de plus en plus place â la poterie de la categorie A. Le j>etit amas de terre calcin6e 
et pulverisee, b, au niveau de 1,80 m., se trouve jiarmi des fragments de vases de cette 
espece. 

La terre vierge ajqiaraît a 2,30 m. de profondeur. 
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LES FOUILLES DL CALU 

Au point / (fig. 5), jusqu 'a 2,50 m. au-dessous du nivoau general de la station, il 
v a une fosse de 1 m. de diametre, contenant une grande quanti te de cendre, du sable, des 
charbons, de la terre glaise calcinee, des ossements d 'animaux et de nombreux fragments 
de vases Latene I I I (Poiana V—VI) de toutes les categories, sauf celle de la poterie primitive 
lustree. Vu la presenco, parmi ces debris, d'une urne primitive du type no. I (v. ci-dessous, 
p. 52), cassee, mais dont les tessons sont complets, il n'est pas cxclu qu'on se trouve devant 
une tombe d'incineration, comme â Tinosul et â Poiana V—VI *). De meme qu'â Poiana, 
la fosse est de forme conique. 

En g, jusqu 'â 2,65 m. au-dessous du niveau superieur de la fouille, on a trouve doux 
fosses jointes, une de 0,60 m., l 'autre de 0,40 m. de diametre, contonant des debris calcines, 
des charbons et dos tessons de tochnique primitive â lustrage noir et rougeâtre, rappelant 
plutot l'epoque Latene. 

En h, jusqu 'â 2,35 m. sous le niveau superiour de la fouille, on a une fosse de 0,40 m. 
de diametre, remplie de terre calcinee et de charbons. Aucun tesson ou autre objt t susceptible 
d'etre date . 

2. LES FOUILLES B, Z et B' 

Dimensions: fouille B, 8 x 5 m. a la surface de la station, 12,30x11,50 m. â la base ; 
fonille Z, 4 , 5 0 x 4 m. constamment ; fouille B', 4 ,50x1,20 m. (fig. 6). 

Jusqu 'â 1 m. de profondeur, cendre, terre noire, pierres de formes irregulieres, rcstes d'ha-
bitation calcines, ceramique des epoques Latene I I I et romaine, en abondance. Les tessons 
des vases Latene travailles â la main et presentant un lustrage noir ou brun, ne font leur appa-
rition qu'â partir du niveau de 0,60—0,80 m. Dans la partie superieure de la couche, â 0,15— 
0,50 m. de profondeur, il y a plusieurs amas de pierres de gravier (fig. 6, a, 3, y), representant 
probablement des foyers improvises. De veritables foyers sont les massifs de terre glaise bat tue 
et fortement calcinee, recouverts de pierres de gravier, de cendre et de tessons Latene I I I , 
que nous avons designes par les lettrcs 8 (niveau: 0,70 m.) et v (0,60 m.). 

Les couches situees entre le niveau de 1 m. et la terre vierge, tres riches en restes d'ha-
bitation, appartiennent â l 'epoque neolithique. La ceramique trouvee dans cette couche se rap-
porte, en majeure partie, au style Cucuteni B. Les vases et les fragments de style A, dont quelques 
exemplaires remarquables, apparaissent surtout au niveau inferieur (2,20—2,60 m.). Les foyers 
£, £, 7], i , o, 7T et cu (fig. 6), situes au niveau de 1,20—1,60 m., representent des restes d'habi-
tations de la phase Cucuteni B. En î ^ o n a trouve le bol peint reproduit â la fig. 19, no. 2. En o, il 
y avait de gros morceaux de terre glaise calcinee jusqu 'â la vitrification, ainsi que de grosses 
pierres de gravier et des rebords de foyer modeles en terre glaise (cf. ci-dessous, p . 46). Le 
foyer TC, de petites dimensions (0,40 X 0,40 m.), consistait en un amas de pierres entoure 
de charbons et de terre calcinee. 

En 0, â 2,50 m. de profondeur, on a trouve les debris d 'un foyer plastique, modele en terre 
glaise, de la forme d'une cuvette circulaire â rebords rehausses, ainsi que des tessons peints 
du style Cucuteni A. Sous ce foyer, la fouille aboutit â la decouverte d'une fosse circulaire, 
de 1,80 m. de diametre et d'une profondeur at teignant 3,40 m., mesuree de la surface de la 

!) R. et Ec. Vulpe, dans Dacia, I (1924), p. 187 264, 272 et suiv., 275, 348. 
et suiv.;idem, ibidem, III—IV (1927—1932), p. 259, 
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station. La fosse conlenait une grande qnantitc de cendre, des fragments de bousillage ealcine, 
des morceaux de terre seorifice, une grosse dent de sanglicr, des objets en os, des bois de cerf 
earlxmises, un manelie de eniller en argilc non encore enite, des fragmcnts de foyer 
plastique peints en rouge et de nornbreux restes de vases neolithiqnes, parmi lesquels deux 
jolies pieces peintes dans le style Cucuteni A, un support et nn gros fragment de recipienl de 
culle (fig. 13, nos. 1-2). 

Au niveau de 2,20—2,60 m., ou la eouche areheologique fait placc a la terre vierge, 
on a exeave les fosses, de forme cylindrique, t, x, X, [jt., rr, T, U, cp et ty (fig. 0), qui s'en-
foncaient dans le sol naturel jusqu'ă 2,60—3,60 m. au-dessons <lu nivean apparent <Ie la 
station. Les fosses i, x, X, c, T, l> et cp eontenaient, parmi de la cendre, du charhmi el <le 
la terre calcinee, des tessons et d'autres objets d'âpoque Latene I I I — r o m a i n e , represen-

tant des prolongements 
de la couche superi-
eure. La fosse <|/ ren-
lermait seulement des 
fragments de vases 
peints Cnenteni A. La 
fosse (/., de forme j>ln-
tot irreguliere, conslitiie 
une dej>ression, assez 
profonde, sous la de-
clivite du bord O de 
la station, renfermant 
e x c l u s i v e m e n t de la 
poterie cuculenienne de 
stylc A. Kn p et en £ 
(fig. 6), au niveau de 
2,25 m., il y avait de 

Fig. 6. — Plun des fouillea B, Z et li'. grosses pierres. 

:\. LES FOUILLES C. C' et C" 

La fouille C (1935) a une forme triangulaire, mesurant 4 m. X 12 m. ă la surface, et 12 
m. X 18 m. au niveau de la tcrrc vicrge. C' et C" (1940) constituent cnsemblc une bande de 
terrain totalisant 3 m. de large sur 5,30 m. jusqu'a 8 m. dc long (fig. 7). 

Vers les marges de la surfaee exploree, les couches archeologiques ont ete tres derangees, 
â la suite des eboulements causes ]>ar les crosions. 

Les vestiges des epoques Latene I I I et romaine se rencontrent jusqu 'â 0,80— 1,20 m. de 
profondeur. Kn dehors des restes ceramiques de toutes sortes, on a trouv6, dans cette couche 
superieure, plusieurs iiutres objets, tels des fragments de catilH en tuf volcanique, des aigui-
soirs cn gres, une boucle d'oreilles cn bronze (fig. 41 , no. 18), de petits couteaux et des clous en 
fer, une applique en bronze (fig. 4 1 , no. 16), des fragments de miroirs en bronze (fig. 4 1 , no. 14), 
des pointes de lance en fer (fig. 4 1 , nos. 1 et 3), etc. Au poinl 5, en C', â 0,30 m. de profondeur, 
il y avait un amas de grosses j)ierres, sans restes de terre calcinec. C'est â la niemc eouehe <jii<> 
se rat tachent les petits vases resultes du sondage w, (jue j 'avais pratiqu6, le 20 inai 1935, 
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sur l'emplacement de la fouille ulterieure C, du cote de l'escarpement N, ainsi que le chaudron 
«scythe » decouvcrt, en 1932, dans la meme partie de la station (fig. 7, y) *). 

La couche inferieure, d'une epaisseur allant jusqu'â 1,50 m. et caracterisee par des tessons 
de vases peints appar tenant â tous les styles cucuteniens, contient des restes d'habitations 
varies: cendre, charbons, terre calcinec, dcbris de housillagc, gravier, j)ierres de grandes dimen-
sions, ossements d 'animaux, beaucouj) de coquilles d'escargots. Parmi Ies objets faits j>ar Ia 
main de l 'homme figurent: des figurines en terrc cuite, de nombreux fragments de cuillers, 
des meules â main, des poids pyramidaux en terre cuite, beaucoup de haches plates en pierre, 
des fragments de bois dc cerf, des pointes en os, des lames et des pointes de fleches en silex, 
une lame en obsidienne noire, un fragment de vase contenant de l'ocre rouge en jjoudre, un 
objet cylindrique â 
gradations incisees 
(cf. ci-dessous, j). 
48). Au eentre de 
la fouille C", on a 
trouve un morceau 
de pain de millet 
earbonise. 

La ecramique 
Cucuteni A, melan-
gee â tous les ni-
veaux avec les tes-
sons Cucutcni B, 
devient presqueex-
clusive vers la pro-
fondeur de 2 m., a 
l'apj>roche de la 
terre vierge. 

Les restes de 
foyers de C'—C" 
(fig. 7), situes au niveau de 0,70—0,95 m., formes par des gisements de gravier (p) et de terre 
caleinee (r et q) et par l 'amas de pierres t, appartiennent â l'âge de la ceramique Cucuteni B. 
Le raassif de terre calcinee q mesure, en C', juste au-dessous de la couche de gravier p, jusqu'â 
0,50 m. d'epaisseur. Autour de ces debris d'habitations il y a une grande quanti te de cendre 
melee de charbons ct de debris divers. 

A l'endroit u, dans C'— C", ă 1,80 m.— 2 m. de profondeur, on a trouve un gros amas de 
coquilles d'escargot. En v, il y avait un bloc dc pierre de dimensions exceptionnelles pour cette 
s tat ion: 0,55 m. X 0,25 m. X 0, 20 m. 

Vers la pointe de la surface fouillee, en C, dans un endroit at teint par l'erosion, / , on a 
trouve des restes d'habitation assez riches, mais en desordre: terre calcinee, cendre, pierres, 
fragments de foyer plastique, morceaux de bousillage calcine, de nombreux tessons t an t de 
l'epoque Latene I I I que du neolithique, un fer de lance, une hache plate en pierre, un poids 
conique en terre cuite, un autre de forme ovoi'de, un tube en os. 

Fig. 7. — Plan des fouilles C, C' et C". 

») Cf. plus-bas, p. 59. 
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Aux niveaux de 1,00 m. - 2,40 m., on a trouve Ics fonds <le fosses rondes k, /, m el n, Dans 
la f'osse /r,il y avail dee rcstes de four,des fragments de foyer et <lc bousillage calcin6,des coquilles 
d'escargot, <le la poterie peintc Cucutcni A, une alene <MI OS, une liaehe j»late en pierre, un 
marteau cn pierre â trou transversal (fig. 33, n<>. 7), un fragmenl <lc grosse icrriiH' neolilhique. Lcs 
fosses /// <'t // contenaient beaucoup <1<* cendre, des nioreeaux <le foyer calcine <'t <l<'s tessons 
Cucutcni B. Dans la f'osse /, eontenant egalement de la (MMitlrc en abondance, on a trouv6 un 
anneau plurispiral <MI fil <1<' bronze (lig. 41,no. 12) <"t une pointc de fleche en bronze a tripb' 
t ranchant, de type scythe (fig. 41 , no. 15). 

En o, il s'agit d'une assez large depression <le la couehe neolithique, eonlenant des rcstes 
divers, tels qu'ossements d'aniinaux, beaucoup de cendre, un bois de cerf, dcs tessons 
cucuteniens. 

La terre vierge apparaît a des niveaux diff6rents, entre 2 m. et 2,70 m. de profondcur. 

IV. COiN'CLUSIONS S T H A T I G H A P H I O U E S 

Ces fouilles que nous venons <!<■ dccrire prouvent, d'abord, l'exislenee, dans la station d<; 
Calu, de deux facies chronologiques nettemeni <lifferents: c'est, â la base, une eouche neolithi-
que (ou micux eneolitlii<jue) â <crami<jue peinte de caracteres cucuteniens (Calu 1) et, au-dessus, 
la eouche protohistorique, Calu II, qui se rat taehe â la civilisation Catcne I I I ou geto-romaine, 
telle qu'on l'a etudiee â Poiana-Piroboridava1) . 

Dans le complexe pr6historique que repr6sente la couche inf6rieure, dont la confusion esl 
aggravec j>ar les fosses de la couehe geto-romaine ct, vcrs les marges de la station, j)ar lcs effels 
des erosions, nous avons j)ii remarquer une indubitable difference stratigraphi(jue entre les 
restes concernant la eivilisation de tyj)c Cucutcni A ct eeux <jui relevent <!<> la j»liase Cueuteni H. 
Par eontre. l<'s eategories triehromes <>t bichromes etablies par feu llubert Sehmidt 2) , dans 
la potcrie Cueuteni H, se sonl trouvees partout ensemble. Quant aux tessons monoehroines, 
peu nombreux, <jui se raj)j)ortent â la eategorie Cucuteni C, nous les avons notes seuli'mcnt 
aux niveaux supcricurs des gisemcnts 6neolithi<|ucs, <MI associalion ave<: la jmterie H. 

Dans la couche geto-romaine et Bp6cialement sur les surfaces fouillees B—Z—B', moins 
derangees par les erosions, nous avons constate que la j)<>t<>ri<' eonfeetioniie<< â la main et j»rc-
sentant un lustrage noir ou brun, fait son apparilion â un niveau |»lus bas que les autres cale-
gories de la ceramique Latenc. C'est la confirmation de ec qui fut dcjâ observc â Poiana-Piro-
boridava 3 ) . 

En recaj)itulant ees constatations, on peut tracer lc scbema straligrajdiique dc la slation 
de Calu, dc la maniere suivante (fig. 8) : 

Calu I (neolithique ou mieux cncolithiqiie): 
1. Ceramique Cucuteni; 
2. Ceramiquc Cucutcni A-B et B (categories differentes); 

Tessons Cucuteni C (peu nombreux). 

') R. et Ec. Vulpe, dans Dacia, III—IV (1927 — 
1932), p. 253—351; R. Vulpe, Piroboridava, dans la 
Revue archeologiquc, 1931, 2, p. 237 276. 

2) H. Schmidt, Cucuteni in der oberen Moldau, 

Rumănien, Berlin-Leipzig, 1932, [». 30—42. 
3) R. el IM-. Vulpe, dnnh Daria, III IV (1927 — 

1932), |>. 281 <•! 34S et Miiv. 
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Calu II (Latenc III et romain): 
1. Ceramique noire ou brune lustree, faite â la main; 
2. Ceramique poreuse faite â la main; 

Ceramique indigene fabriquee au tour ; 
Ceramique romaine d'importation. 

Le caracterc d'etablissement de la station de Calu, tant au neolithique qu'â l'âpoque Latene, 
rst evident. II suffit, â cet egard, dc considerer les nombreux foyers, les grandes quantites de 
« endre, d'ossements d 'animaux, de restes de cuisine et d'objets domestiques de toute sorte, 
ainsi que la grande variete des types ceramiques constatcs dans les fouilles. Ni l 'etend'ie, plutot 
modeste, de nos explorations, qui ont ete determinees surtout par des preoccupations chrono-
logiques, ni l 'etat des couches qui, vu leur complexite, sont loin d'etre d'une nettete irrepro-
chable l), ne nous ont permis de reconstituer le jdan d'une habitat ion. Pourtant , on j>eut 

COUPE SUD DE LA FOUILLE B' 

Fig. 8. 

en deduire que ces habitations etaient quadrilateres. C'est la forme qu'affectent la plupart 
des foyers conserves. De meme qu'â Cucuteni et â Poiana, les maisons des anciens habitants 
de Calu, au neolithique aussi bien qu 'au Latene, etaient construites â la surface du sol, le bois, le 
bousillage, le clayonnage servant de materiaux. Les restes de terre calcinee, qui ne proviennent 
j)as toujours de foyers detruits, prouvent qu'au moins en partie, ces habitations ont fini par le feu. 

A l'epoque neolithique il y avait â Calu des ateliers de poterie, si l'on en juge d'apres les 
debris de four trouves dans la fosse k de C, ou d'apres le fragment de vase contenant de l'ocre 
rouge en poudre, decouvcrt dans un autre endroit de la fouille C. De meme, e tant donncs les 
fragments de cuillers en argile verdâtre, modeles mais pas encore cuits, qu'on a trouves dans la 
fosse 0, en B, il faut conclure dans le sens d'une industrie ceramique locale. T ês fragments 
de vases deformes et vitrifies j)ar le feu, que l'exploration du foyer a, en A, a mis au jour. 

') Pourtant, ce boulevcrsement n'est pas irnpor- de la stratigraphie de Calu, dit que « straturile cu vieaţă 
tant au point de confirmer l'assertion du Rev. Pere preistorică sânt dislocate, încăleca teunul peste altul ». 
C. Matasă, qui, dans son article de Buletinul Comis. Lâ ou l'erosion n'a pas encore produit son action, le.s 
moii. ist., XXXI (1938), fasc. 97, p. 119, en parlant couches de la station se trouvent â leur antique place. 
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montreraient eventuellemcnl que des ateliers Bemblablcs onl existe â Calu aussi â L'6poque 
Latene. Naturellement, tous lcs vases trouvăa dans nos fouilles ne Bont |>as fabriqu6s sur place. 
Sans insisicr sur la poterie d' importation romaine de la couche Bup6rieure, il faut Bupposer, 
ineme en ce <]ui conccrne lcs beaux r6cipients peints <iV l'6poque n6olithique, Lexistence d un 
commerce actif entre l<s divers centres <l<- population de la vallcc de la Bistriţa, voire dc toute 
I'aire dc diffusion d<'s civilisations cucut6niennes. 

Nous avons trouv6 beaucoup de fosses circulaires, faciles â examiner, au nivcau <!<• la terre 
vierge. Elles datent indiff6remmen1 <lu neolithique ct <lu Latcnc. Sauf le cas, j)eut-<Hre, de la 
fosse / de la fouille //, qui dounc l'iiuprcssion d'unc toinbe â incineration <le l'6poque Latcnc. 
on nc saurail considerer les autrcs trous quc coinine <1CS cndroits oii l'on enterrait lcs d6bris 
dc foycrs dctruits ou Ics rcstcs des sacrificcs. C'cst. unc intcrpr6tation qui s'impose [>ar lc carac-
tere saere que lcs pcuples anti<jucs, a l'instar dcs priinitifs actucls, attribuaicnt au feu ct au 
foycr l). 

JNous n'avons j>as constatc dc tracc dc fortification â Calu. Evidemment, l 'emplacement, 
dominant <*t a cotcs cscarpcs, ctail suffisamment d6fendu j»ar la naturc. !-<• ra \ in qui scparc 
la station du rcstc dc la collinc dc ITorodişte, cn faisait un « cpcroii barrc » a ) , saus qu'il fut 
bcsoin dc l'intcrvcntion dc la niain dc rhoininc. Ccpcndant, il faut tcnir couij>tc aussi dc l'cro-
sion, qui n'a laissc aucun dcs bords dc la station dans lcur ancicn ctat , dc sortc quc s'il y cut 
qucl<[uc travail dc dcfense artificicllc, il a dii dis[)araître avec le tcrrain rongc par les caux. 

V. TYPOLOGIE N E O L I T H I Q U E 

1. ClilRAMIQUE CUCUTKINI A 

a) Poterie mnnochrome mate 

II s'agit de vascs dc pâtc grossiere, â parois cpaisses, d'aspect poreux, la plupart <1<* couleur 
o<Tc-brun ou rougc-brique. Ces vases sont ccrtaiiK'iucnt contcinj)oraiiis dc la jmtcric tri-
chroinc dc style Cucutcni A. Ccla <-st jirouvc j)ar <1<* nombrcux cxcmjilaircs <!<■ la mcmc l<-<li-
nique, dont la moitic infcricurc gardc <-<-t aspc<"t rudimcutairc, landis <ju<' la partie sujx'-
rieure est nette et richcmcnt peinte (fig. 15, no. 1) 3) . 

Dans nos fouilles, nous n'avons Irouvc <ju'un scul cvciiijdairc <-oiuj)l<>t <!<■ la calcgoric 
mate. C'est une terrine trcs simplc, de 0,065 m. dc haut , cn forme de tronc de conc rcnvcrsc 
(fig. 36, no. 5), â ouverture trcs largc (0,25 m. de diametre) ct â basc ctroite, sans au< im 
orncmcnt. 

Parmi lcs tessons de cette especc, il y a, en dchors dc nombrcux fragmcnts <!<• panse, 
dcs fragmcnts d<- rcbords simplcs, droits ou largemcnt cvascs, d<*s fragmcnts <!<• bascs j>lates 
ou rehaussccs ct trouccs, <lcs j>ic<Is <!<• vascs, <l<>s lcssons <lc vases-siqiports troucs (fig. 28, 
no. 11), dcs fragmcnts dc rcbords dc couvercles grossicrs. 11 faut inettre dans la incinc calc-
gorie un fragment de cuvette ă base large (cnviron 0,30 m. dc diametrc), a parois trcs basses 

' ) C'est dans le meme sens qu'il faut interj)reter 
une partie des noiiibreufcs fosses â cendre et â dehris 
divers, trouvees â Poiana: <f. Dacia, I I I - IV (1927 -
1932), p. 259 et suiv., 264, 266 et suiv., 268 et suiv.' 

274 et suiv., 349. 
') J. Deehelctte, Manuel, I, ]>. 371. 
3) C'cst <c que II. Schrnidt a rcinarquc aussi: Cu-

cuteni, j>. 22. 
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(0,06 in. de haut) et trcs epaisses. La fig. 28, no. 10, reproduit une proeminence extremement 
longue (0,085 m.), un vrai manche servant ă faciliter le transport du vase. 

La plupart des vases cucuteniens a surface mate sont depourvus de toute ornementation. 
Fonl exception les exemplaires â parois couvertes de stries (fig. 28, nos. 14-15) ou de rainures 
large.-. peu profonde-, tracees hâtivement, ainsi que les exemplaires â proeminences simples 
ou perforees (fig. 12, nos. 1-2; fig. 28, no. 15). 

b) Poterie lnstrre 

Cette eategorie consistc en vases travaillcs avec soin, dans une pâte epuree, a parois rninces 
presentant un lustrage noir, grisâtre, brun, rouge, ocrc l). La plupart de ces recipients sont 
de dimensions moyennes. Nous en 
avons trois exemplaires eomplets, 
a savoir une petite coupe simple, 
de 0,055 m. de haut , a parois 
epaisses, â large ouverture, â base 
plate legercment rehaussee, sans 
ornements, presentant un engobe 
noir-grisâtre, sauf sur le rebord et 
l 'interieur qui sont t o u t â fait 
noirs (fig. 36, no. 14), un gobelet 
de couleur noire, â panse renflee, 
decore de rainures horizontales 
accentuees par des lignes de points 
incises (fig. 19, no . 1), et une urnc 
bitronconique, â base rehaussee, 
depourvue de toute ornementation 
et presentant un lustrage noir sur 
le goulot et un engobe de couleur 
ocre sur le reste de la surfacc 
e x t e n e u r e ( t ig. ^O, n o . Z). pjg Q_ — Ceramique lustree monochrome de la calegorie 

Les tessons accusent d'autres Cucuteni A (lj&). 
formes, diverses, de gobelets, de 
bols (fig. 9, nos. 1-4), d'ecuelles â rebord simple ou legerement evase, â base plate (fig. 12), ou 
rehaussee (fig. 12), â pied (fig. 12 et fig. 28 , no. 6). Beaucoup des vases auxquels ces tessons 
appartiennent, sont pourvus de petites proeminences perforees servant â la suspension (fig. 
19, no. 1). La fig. 28, no. 9, represente le profil d 'un vase â parois epaisses et â surface 
divisee en facettes horizontales. 

Les ornements des recipients neolithiques lustres, de Calu, consistent en series de rainures 
horizontales (fig. 9, nos. 2-3), obliques, radiaires, rondes, associees â des proeminences aplaties 
ou a des alveoles (fig. 9, nos. 2-3), puis en iucisions formant des lignes simples, des spirales 
(fig. 9, nos. 2-3), des lignes pointillees (fig. 19, nc . 1), ainsi qu'en motifs peints en blanc. 

Ces derniers ornements representent un prelude au style trichrome de la poterie Cucu-
teni A. Les vases de Calu decores de peinture blanche forment deux groupes, dont un, 1°, 

' ) II. Schmidt, ibidem, p. 22 et suiv. 
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earaetorise par dc ininees ligncs cn angles aigus ou en spi-
ralcs. tracccs cn blanc laiteux Bur la paroi lustroo du reei-
picnt (fig. (), no. 4 ; fig. 10; fig. I I. no. 4 ; fig. 22, no. 2 ) : 
l 'autre, 2°, prâsentanl un dăcor raffiiie. forme* par des 
bandcs spiralcs asscz larges, roalisccs ă l'aide d'une couleur 
blanche massive donnanl l'impression d'une croiite (fig. 9, 
no. I ; fig. 15, no. 2 ; fig. 22, no. 4). 

Le premier groupe, tre9 rare â Cucuteni, se rencontre 
frăquemment â Calu, ainsi qu'â Izvoare ' ) , â Ariuşd 2 ) , â 
Bonţeşti : )). Ce dăcor est parfois appliquc meme a l'inte-
riour des recipients (fig. 22, nos. 2 et 4). Lcs ornements on 
Bpirale du Becond groupe sont positifs, peints directement en 
blanc, ou ncgatifs, c'est-a-dire reserves sur l'engobe blanc 
<jui sort dc fond (fig. 9, no. 1 : fig. 15, no. 2) 4) . 

Ouolquos vases de Calu, â polissago noir, sont doeores 
de larges bandos do eouleur rouge opaque, parfois bordcos 
de rainures. 

c) Poterie trichrome de style A 

Tcchnique. l-os vasos points dans l'aneien style tricliroine 
de la potcric oueutenienne sont d'un travail assez soigne. La 
pâte est dense, eontenant de rares grains de sable, bien euite, 
sonore, d'un rouge-brique, tres rarement d'un aspeot jau-
nâtre. Ce sont seiileinent les r^eipients de grandes diinen-
sions qui presentent, parfois, une toebnicpie plus grossiere, 
semblable â eelle de la potorie mate. Comme toute la e^ra-
mique neolithique de la Hoiimanio, les vases peints de Calu 1 
sont faits â la main, malgre l'iinprossion de traoos de tra-
vail au tour que donnont souvont les stries horizontales ot 
presque regulieros do la paroi intorieure do eortains exem-
plaires et qui ne sont dues, en fait, qu'â Ia main d'un potier 
agile et experimente. 

Formcs. A cette poterie appartieunont dos bols â ouver-
ture simple, dont nous avons un exemplaire entior, aux eou-
leurs noireies par une euisson intense (fig. 19. no. 2), des bols 

' ) R. Vulpp, Civilisalion prvruculvnivnnc recemmenl drcouvrrtc â Iz-
voare, en Moldnvie, (tims Kurasin srplenirionalis antiqua, XI (1037), JI. 
141 ct fig. 11. 

") F . I,.i-/ln. Slalions de Vipoquc prfi-mycenienne dnns le comitat dc 
llâromssek (cn hoiigroiH et on fraiKjais), «lans Dolfţozatok-Travaux, Cluj, 
II (1911), 2, p . 192, fijţ. 1 3 ; p . 199, fiK . 28. 

3) Vladimir Dumi t re scu , dans Dacia, III IV (1927 1932), p . 106, 
fig. 15, no». 10 14 et 16. 

') C.oinnic :i Cucu tcn i : II. Schmid t , »/<. rit.. |>. -l^ «i â \ i i n - d : 
F . Lâszlo, op. rit., p. 189, fig. 9 ; p . 199 et suiv. , fig. 2 9 - 3 1 . 
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â gtnilot, des terrines coniques, dcs vases de culle â large panse et a ouverture etroite (fig. 13. 
nos. 1 ct 3), des pots â panse rcnflcc, â goulot etroit ct â pied, dcs vases â support organiquc, 
c'est-â-dire â haut picd crcux, des supports indepcndants pourvus de dcux trous latcraux (fig. 13, 
no. 2), dcs couvercles (fig. 12, no. 8 ; fig. 16, no. 16; fig. 15}, no. 4), ainsi que les cuillers en 
ceramique peintes (cf. ci-dcssou, p. 43). Le calice fragmentaire reproduit â la fig. 16, no. 3, 
rcprcscnte probablcmcnt le support organique d'un vase. Le fragment dc la fig. 16, no. 9, 
doit etre la partie superieure d'une tcrrinc â pied l). Nous avons aussi un tesson dc reci-
picnt pcint, a base pcrcee dc nombreux trous, cn guisc dc passoirc. 

Fig. 11. — Poterie Cucuteni A. En haut: tesson trichrome peint, â l'exterieur, de bandes blanches entre deux 
traits noirs epais, sur fond de hachures rouges tracees sur la paroi rosee du vase, et, â l'interieur, de bandes 
blanches simples. En bas, â gauche, tesson peint d'une facon similaire. En bas, â droite, tesson monochrome: 

lignes peintes en blanc laiteux sur la surface noire lustree du vase. 

Les rebords des vases de style A sont simples, verticaux (fig. 11, nos. 1-2), obliques vers 
l ' inteneur (fig. ]2 , no. 4), ou legerement evases. Les rebords des vases-supports sont toujours 
evases (fig. 13, no. 2). 

Outre les vases â haut pied creux, deja mentionnes, les autrcs recipients dc la categorie 
peinte ont des bases simples presque spheroîdales (fig. 19, no. 2), ou plates (fig. 13, no. 3 ; fig. 14). 

!) Cf. Hortcnsia Dumitrescu, dans Dacia, III—IV (1927—1932), p. 74, pl. I I . 
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Fig. ] 2 . — Profils dc vases neolitliiqnt-s <lc Cahi. 

Lcs panses sont, le plus souvent, pourvues d«' deux ou plusieurs proemineuces de differenies 
grandeurs, simples nu perfor6cs, desti-
nccs â faciliter la suspension ou le tran-
sjmrt dcs vases. Dans lc mcine but , Ics 
supports, organiques ou ind6pendants, 
(lonl le caractere sacrc esl hors de doute, 
ctaicut perces <le Irous latcraux par ou 
l'on introduisail un bâton (fig. 13, no. 2). 
Les pro6minences avaient aussi un rolc 
decoratif: c'cst lc cas dcs prolomcs mo-
dclcs cn formc dc tete dc tanrcaii (cf. 
ci-dcssous, p. 45). 

Peinture. Le style Cucuteni A e»1 
caraclcrise par nn deeor trichromc con-
sistanl en bandes spirales ou en mean-
drcs angiilnircs, dc conlcur hhinchc on 
rouge, cncadrcs cntre dcnx lignes noircs, 
snr fond rongc ou blanc. La [)Iuj)arl dcs 
vases de cettc categorie sont jieints sur 
toutes lcurs parois, souvent inenie snr 

Ia face cxtcricnrc dc la basc (fig. II-. 1»). IVautres cxeniplaires, dc diiiiciisions plus grandes, nc 
jiresentent un decor peint <jue sur leur inoilic 
superieure, le rcst(^ ctant depourvu de toutc 
ornemcntation, sauf, parfois, quclques stries 
semblablcs â cclles qui caractcrisent les vases 
[)rimitifs poreux (ef. ci-dessus, p. 26). Cer-
tains recipients, surtout des ccuelles et des 
bols â large ouverture, et les cuillers, sont 
peints egalement â I'ext6rieur et â l 'intericur 
(fig. 11, no. 1 ; fig. 14; fig. 17, nos. 2 -3 ; 
fig. 18, no. 2). On a, enfin, des vases, specia-
lement des assiettcs, qui nc sont decores de 
peinture qu'â l'interieur (fig. 16, no. 9). 

Ils sont nombreux, les vases qui, d'apres 
leurs formes et leur technique, se rat tachent 
sans aucun doutc ă la poterie peinte, mais qui 
ne prescntcnt pas de peinture, soit parce qu'ils 
n'en ont pas reţu du tout, soit parcc que, 
colorics d'unc facon ncglig^uilc, ils l'onl jicr-
due â la suite du mauvais etat d<; conscrva-
tion dans la terre. 

Dans la trichromic <jui caracterise le style 
A, â Calu,on distingue trois proccdcs diffcrcnts: 

1 Lc vase ctait couvcrt, d'abord, sur loutc la surfacc dcstince au decor, j>ar unc teinte 
blanche uniforme. Au-dessus de cette teinte, on appliquait une coulcur rougc, cn reservant, 

Fifţ. KJ. — Poterie peintc tricliroine <lu stylc A 
(no. I, »/,; no. 2, ' / „ ; no. 3, ^U). 
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cn blanc. les bandes qui constituaicnt les motifs ornementaux. Les marges de ces bandes 
etaient, enfin, accentuees par deux lignes noires epaisses. 11 s'agit, donc, d'un decor negatif 
(lctcrmine par un fond rouge. Les vases peints de cette maniere representent l'element le plus 
caracteristique de la poterie decouverte dans la couche ancienne de Cucuteni x). On en a 
trouve aussi de nombreux fragments a Calu (fig. 13, nos. 1 et 3 ; fig. 15, nos. 1 et 4 ; fig. 16, 
nos. 7, 10-16; fig. 18, nos. 1 et 4 ; fig. 19, no. 2) 

2° Le vase recevait egalement un vernis blanc, mais les bandes formant les motifs, enca-
drees aussi entre deux lignes noires, etaient tracees en rouge. C'etait un decor positif, dans 
Iequel predominait la couleur blanche du fond. Ce decor, assez rare a Cucuteni 2) , est tres familier ă 
Calu(fig. 13, no. 2 ; fig. 14; fig. 15, no. 5 ; fig. 16, nos. 
3 et 9). On l'a releve aussi â Ariuşd, â Bonţeşti, â Fe-
deleşeni, ă Ruginoasa3) . II n 'y a aucune difference 
chronologique entre cette variante et celle que nous 
avons decrite precedemment. Dans la fosse 0 de notre 
fouille B, des vases ornes de ces manieres differentes 
ont ete trouves ensemble (fig. 13, nos. 1-2). 

3° Le vase n'etait plus couvert au prealable par 
une couche blanche. Le motif du decor, forme par des 
bandes blanches positives, etait trace, tout d'abord, 
directcment sur le fond lustre que presentait la paroi 
du vase. Ces bandes blanches etaient, ensuite, encadrees 
entre deux lignes noires epaisses. On peignait, enfin, les 
espaces intermediaires â l'aide d'une couleur rouge. 
Cette couleur etait appliquee, le plus souvent, sous la 
forme de hachures obliques paralleles, qui laissaient 
voir, entre elles, le fond du vase, d'une nuanee plus 
claire, en faisant l'effet d'une serie de traits alterna-
tifs d'unc quatriemc couleur (fig. 11, nos. 1-2; fig- 16, 
nos. 4, 6, 8). L'ordre d'emploi des trois couleurs pouvait 
etre interverti. II y a des cas ou les lignes noires etaient 
tracees les dernieres et d'autres ou le travail finissait 
par les rubans blancs. Les vases peints d'apres le troi-
sieme procede sont representes, â Calu, par dcs frag-
ments nombreux, qui sont souvent du plus bel effet 

(fig. 11, nos. 1-2; fig. 16, no. 4). Ils se trouvent aussi frequemment â Cucuteni et dans les 
autres stations â ceramique de style A 4 ) . Certains de ces fragments sont decores aussi 
sur leur face interieure, de bandes spirales peintes simplement en blanc ou en rouge 
(fig. 11, no. 1). 

Fig . 1 4 . — T e s s o n de vase de style Cucu-
teni A, pe in t sur la base. Bandes rouges, 
en t re des t ra i t s noirs, reservees sur fond 

b lanc . 

1) II . Scbmid t , op. cit., p . 14 et suiv. , et la p lanche 
colorice, no . 2. 

2) Ibidem, la p lanche coloriee, no. 3 . 
3) F . Lâszlo, op. cit., p . 209, fig. 41 ; idem, dans 

Dacia, I (1924), p . 6 e t suiv., pl. I — V ; p . 16, pl . V I I ; 
p . 19, pl. X ; I I . Dumit rescu , dans Dacia, I I I — I V 

(1927—1932), p . 72, pl. I ; p . 78, pl. V, 2 ; Vladimir 
Dumit rescu , ibidem, p . 103, fig. 13 et pl . I — I I I ; I . 
Nestor , dans Dacia , V — V I (1935—1936), p . 132. 

4) H . Schmid t , op. cit., p . 14 et suiv. , e t pl. 2, no. 2 ; 
pl. 3, no. 2 ; pl. 6, no. 2. 
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En cc qui concerne le motif du d6cor, on peul discerner aussi trois types: 1° enroulements 
en spiralc, comportant seulemenl des lignes courbes (I ig. I I, no. L ;f ig. 13, nos. 1-3 ; fig. 15, nos. 1, 
4, !>; fig. I(>, nos. 1,4, (>, 8,'), I I , I.">; fig. 1°, no. 2 ) : 2" les memes cnroulcnients, mais en meandres, 
lcs courbes ctanl transformees cn lignes bris6es (fig. 11., no. 2 ; fig. 15, nos. 3 ct (>; fig. 16, nos. 
3, 7, 10-13; fig. 18, no. I ) ; 3° lignes spirales et hris cs juxtaposccs, voirc comhinees, sur le 
meme vase. Le meme recipient, parfois, presente dcs spiralcs â l'intcricur ct dcs mcandrcs 
angulaires â l'ext6iieur el inversement. Ces motifs sont executcs indiffăremment, cn blanc 
n6gatif sur fond rouge, cn rouge sur fond hlanc <m cn hlanc positif sur fond dc hachurcs 
rougcs. Lcs vâses <leeor6s exclusivement de spirales sont lcs plus nombreux. Lcs plus rarcs 
sont ceux â motifs mixt.es. Sur 1a fig. 18, no. 2, on voit un fraginciit de petit gobelel â 

ligncs hris es tracees cn 
desordre, sans jcussir â 
constituer un motif quel-
conque. 

2. CERAMIQUE CUCU-
TENl B 

Les fragments dc 
vascs peints trouves sur-
tout au nivcau supericur 
dc Ia couchc encolilhi-
quc dc Calu, et qu'on nc 
peut encadrer dans Ics 
cat6gories de la poterie 
de style A, presentent 
une variete aussi com-
pliquee qu'â Cucutcni. 
Dc mcmc quc dans ccttc 
dcrnicre station, il nous 
a cte iinpossihlc, a Calu, 

dc rcmarquer une difference stratigraphiquc entrc lcs espcces si divcrses qui caractcriscnt cc 
complexe ceramiquc, englohc par Huhcrt Schmidt sous le nom dc « potcric de la civilisation 
B» x ) . Le regrette savant allcmand a divisc cette poterie cn six groupes, qui ne se retrou-
vcnt â Calu quc particllemcnt. 

Nous ne saurions considercr ccs six groupcs (a—^) comme sc rapportant a unc evolution 
initcrrompuc. II y a une notablc diffcrcncc dc style, de formes- et mcme de technique entre les 
groupcs t r ichromcsa—y 2 ) ct lcs groupes monochromcs <;t bichromes 8—£ 3 ) . Ccs dcrnicrs consti-
tucnt l'6l6ment spccifique de la ccramiquc B. Les autres reprcscntent plutot un stylc dc 
transition ct sont souvcnt, en effet, considcres commc tcls, sous le nom de « style A—B >> 4 ) . 

') Ibidem, p. 25 et «uiv. cuteni, « niit sekundarem Weiss » (II. Schniidt, op. 
2) Le groupe (i, consietant en ornemrnts peinls en cit., p. 36 et suiv., ţil. 18 et lu pl. coloriee), n'existe u 

noir sur fond hlanc ou inversement (H. Schmitlt, Calu que tout â fait exccptionnellcmcnt (fig. 21, n<>. 17). 
op. cit. p. 31—33) est, <le fait, hichrome. *) Cf. Vhulimir Dumitreicu, La ceramica dipinta del-

3) I-e groupe S trichrome, tel ipi'il up]>uruît u Cu- VEuropa sud-orientale, duns Ephemeril Dacoromana, IV 

Fig. 15. — Tessona divers a decor de Btyle A ; nos. 1 3—6: trichromie ; ao, 2; 
peinture en pâte blanche sur la paroi rouge lustrce du vase ( ' /^— xj0). 
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Tout en par tant , donc, de la classification de H. Schmidt, qui, d'aillcurs, est loin de com-
prcndre toutes les variantes dc la poterie B de Calu, assez differentes de cellcs de Cucuteni, 
il faut regrouper les six divisions (a—£) en deux eategoiies: a) poterie trichrome dite de tran-
sition (A—B) ct b) poterie B proprement dite. 

Cette difference s'impose d 'autant plus que, malgre la confusion stratigrapbique que 
ces categories comportcnt â Cucuteni et â Calu, elles paraissent relcver d'origines el 

Fig. 16. — Poterie peinte â decor trichroine. Nos. 1-6: style A. No. 3: pied de vase de culte. No. 9: rebord 
d'une coupe â pied (No. 1, x/9^ nos. 3 et °, x /5 ; nos. 4 8 et 10-16, ^/^). 

d'epoques diverses. Aussi faut-il tenir compte du fait qu'il y a de nombreuses stations, 
telles que Drăguşeni et Petreni x), pour nous maintenir dans les limites dc l'aire moldave, ou 
l'on n'a trouve que des vases appartenant aux groupes 8—£, tandis qu'â Traian, non loin 
de Calu, sur la rive opposee de la Bistriţa, M. Vladimir Dumitrescu a remarque, sinon l'ab-

(1930), p. 262 et suiv; IL Schmidt, op. cit., p. 75; 7932, Frankfurt a. M. 1933, p. 40. 
I. Nestor, Der Stand der Vorgeschichtsforschung in x) Vladimir Dumitrescu, dans Dacia, III—IV 
Rumănien, dans le 22. Bericht d. rbm.-germ. Kommission (1927—1932), p. 115 et suiv. et 147 et suiv. 
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sencc absoluc dcs vascs o*—£, du nioins leur extrenie rarete" par rapporl â Fabondante poteric 
trichrome y.—Y *). C'est une question que les recherches futures sonl appel6es â cclaircir consi-
( l c i a h l c m c i l l . 

a) Poterie tricJiTomc dite de transition (A-li) 

La technique dc cette poterie esl Ircs semblable â celle de la ceramique de style A. Les 
l'ormcs consistenl en grosses amphores â jiansc reuflee et a ouverture etroite, en gobelets â 
ouverture evasee (fig. 22, uo. 5), en bols sjihcro'idaux â ouvcrtiirc etroitc (fig. 1°, nos. !")-(>), 
cn lerrines â rcbord droit (fig. I 7, nos. 1,4-5; fig. 23), ou ii rcbord jilie vers Finterieur (fig. 20, 
no. I). cn couvcrclcs â basc plate et â rcbord evase, cn forinc de « casqtic sucdois » (fig. 12, no. 
5 ; fig. 1(), no. 3) 2) . Lcs vascs sont. Ic plus souvent, pourvus de jtctitcs jiroeininences â trous dc 
suspension (fig. 12, no. 5 ; fig. I(), no. 3). On u aussi des fragincnts de vuses â pied. De meme 

que dans le stylc A, la jx'inture couvre 
entierement l'cxterieur <lu vase, sou* 
vcnt aussi I intcricur <'t parfois nicinc 
la partic exterieure d<" la basc (fig. 17, 
nos. 1, 4 et 5 ; fig. 20, nos. 4, 10 ; fig. 
21, no. 1 1 ; fig. 22, no. 5 ; fig. 23). 

Lcs clenicnts du dccor, idcnli-
ques â ceux qui caracteriscnt la ce-
ramique de la station dc Traian, en-
corc inedite 3 ) , mais differents, dans 
la j)ltij>art des cas, des inolifs speci-
fiijues de la poterie a—y de Cucuteni, 
entrent difficilement dans lcs cadrcs 
de la classification ctahlic j>ar H. 
Schiuidl. I 'ourtanl, nous rcnoncoiis â 

essayer ici une nouvelle classification <le eette poterie. Lcs malcriaiix ]>rovenan1 <Ic nos fouilles 
de Calu sont, a jx'ii d'exceptions pres, j>ar trop fragmentaires jiour nous permctlrc une ctude 
suffisante des raj)j>orls entre les differents tyjies du dccor trichromc A-IJ. INous <>stiiuoiis 
utile d 'at tendre, â cct egard, l 'etude que M. Vladimir Dumitrescii prcparc ati sujet de scs 
fouilles â Traian, oii il u trouve une ccruiniqtic A-li tout u fait scmblable u cclle de Calu, niais 
beaucoup jilu.s ubondunlc et reprcscnt.ee j>ar <lcs vascs comjdcts ou j>ar dc gros fraginents, 
bcaucoup jilus concluants. Duns ce qui suit, nous ne fuisons <juc jiresenter sommairement b's 
variantes de notre poterie de transition, suns pr6tendre u une classification. 

PIus rupprochcs du groupe a de H. Schmidt 4) sont lcs types suivunts: 
1. Bol spheroYdal comjdet, trouve dans la fouille li (l'ig. 19, no. 5). Decor caracterise pur un 

vernis noir uvec lequel on u reserve, sur la patinc roiigc du vase, de larges bandes cn formc 

Fig. 17. Tessons ncolitliiqucs pcints â l'inteneur: bandei 
rougee et blanches ('/u). 

l) Les m a t e r i a u x p r o v e n a n t <le ee t te s ln t ion, en-
core inedi ts , se t r o u v e n t au Musce Nat iona l <1CH An-
t iqu i tes de Bucureş t i . (Juclques vases on t e te repro-
tluits pur le I'erc i'.. Matasâ , <lans lluletiniil C.om. mon. 
ist., X X X I (1938), p . 124 et fig. 6 1 - 6 3 . 

p . 3 3 ; p . 137, fig. 6 9 — 7 5 ; p . 149, fig. 25 27. 
:|) V. la no te 1. 
4) A l 'occasion <le son etuile sur quclques tcssotis 

peints p rovenant <!<■ Sipeni ţ i . M. I. iN'estor. <lans Diir.in. 
V—VI (1935 1936). p . 127 et suiv. et fig. 5—6, 

2) Cf. I I . Schmid t , Curuteni, pl. 16, 7 ; pl. 9, 3, ujoutc u ce groupe les vur iuntes a a 1 et a a 2. 
ex t r eme g a u c h e ; pl. 20, 3 ; (). Kuixlyhu, Seliipenitz, 
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Fig. 18. — Ceramique ncolithique â decoration trichrome. No. 1 a-b: fragment de cuiller de style A; no. 2: 
petit vase de style A ; no. 3 : tesson de style A-B â protomc de taureau; no. 4: pointe de couvercle de style 

A ; no. 5 a-b: tesson de style B y (motifs noirs et blancs sur la paroi rouge du vase). 

de festons, sur le goulot, et de S couches, sur la panse. Ces motifs sont accentues par des fais-
ceaux de cinq traits paralleles en blanc. Dans l 'ouverture des festons qui ornent le goulot, il 
y a des ceillets demi-circulaires ou elliptiques rouges, entoures d'une ligne blanche. La face exte-
rieure de la base presente, trace en doubles traits blancs, un triangle inscrit dans un cercle. 
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L interieur du trianglc est rescr\e dans la patine rouge. On a, parmi lcs materiaux de nos fouilles, 
plusieurs tessons provenant de vases identiques. 

2. \>i<\ sphcrnidal cnmplct, trouvc aussi dans la fouille li (fig. I*'. n<>. h). \ ernis brun-noir 
reservant, dans la patine rouge <lu vase, surle goulot et surla panse, de larges bandes en forme 
<le festons, constitiiees <!<• faiseeaux de 4 et 5 ligncs hlunclics ' ) . 

3. Fragment dc bol decore dc ligncs hori/ontales parallelcs, trcs minees, neircs. blanchcs 
et rouges reservees, formant des spirales tres aplatics (fig. 21, no. 13). 

Fig. 19. — Rlcipients neolithiquet» trouves â Cnlu. No. 1 : gobelet tnnunrhroine u Iustruge noir et â points 
inrises; no. 2: bol â peinture trichrome de style A; no. 3: terrine <le style A—B, ii decor blunc sur fond 
rouge; no. 4: petit gobelet de style B propreinent dit ; IIOH. f>—6: hoU trirhroinrs de style A—B; no. 7: petit 

gobelet u peinture trichroine de style A—B (Nos. 1—3 et 5—6, ' / 2 ; no. 4, * / 3 ; no. 7, */7) . 

Le groupe fi, jjui par sa peinture est bichrome, mais ijui par son style et ses forrnes se rap-
proche plutot de la categorie A-B que de la eategorie B propreinent dite, est rcpresente' â Calu 
|>ar quelques tessons â peine: 

') Cf. H. Srhmidt, op. cit., pl. 9, 3, seeond vuse u guurhe. 
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Fig. 20. — Tessons â decoration peinte: no. 9, style A ; nos, 1, 3—8 et 10, style A-B; no. 2, style B propre-
ment dit (ligues rouges et noires sur fond beige (* / 4 ) . 

Fig. 21. — Poterie â decoration peinte dans les differents genres du style A-B (Nos. 1—9, */3 ; nos. 
10 et 13, » / , ; nos. 11-12 et 14—19, »/4). 
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1. Fragmenl â engobe ocre-beige clair, prâscntant, â l'ext6rieur, une sj>iral«' noire et, â 
l'intărieur, de simples traits paralleles |»<'ints 6galemen1 cn noir ' ) . 

2. Fragmeiit <lc petil bol, decore <1<' lignes hori/ontales <■! <1<" spirales aplaties, peintes <>n 
blanc sur fond noir (fijţ. 21, no. I(>). (l'^st la variante (3 2 dc II. Schmidt *). 

3. Fragmenl â vernis blanc effac6, mais <l<»nt l<-s traces sont visibles, dăcore' d<> lignes 
noires spiralea <%t <'n losange. 

En <•<■ <jui concerne le <jr<>tij>e v, nous n'avons quc peu d exemplaires qui puissenl etre rap-
prochăs dc c<'iix <ju<' 
r<-1» r o <1 II i s<> n t lcs 

ttl planches de la ino-
n <> ^ r a j» h i <' <lc 11. 
Schmidt sur Cucu-
tcni 3 ) , mais, cn c-
change, la pluparl 
<l<'s tessons trichro-
mes de t r a nsil îon 
trouves ii (lalu pre-
scntcnt, en l igncs 
gcncrales, les carac-
teristiques principa-
les <1<- <•<• groupc: al-
lernances dc hachu-
rcs hlanchcs et noircs 
sur le fond rouge 
constitue" par la sur-
facc polic du vasc. 
INous rcuiarijiions les 
typcs suivants: 

I. Tessons d'aiu-
j)horcs dc grosses di-
nx'iisions, ;'i |»ansc 
trcs renflee, a goulot 
ctroit, l'epaule â ca-

5 r&nc simple ou, le 
I'ig. 2 2 . — Ceramiquc n6olithique peinte. No. 1: Style A-B: noir, blanc ct rouge; p lus s o u v e n t , lege-
no. 2: Style A: traits blancs laiteux sur le polissage noir du vase; no. 3 : Stylc r e m ( . n t s u r c l c v c e 
A-B: fragment de vase â pied, d6cor6 de bandes blanchcs ct de traits noirs sur 
fond rouge; no. 4: Style A: peinturc en pâte blanche sur le lustragc rouge <lu 

vase; no. 5: Style A-B, sur les dcux faccs du vasc: noir, blanc et rougc. 
spiralcs rouges, stri-

ees de minces traits noirs parallclcs ct bordecs dc lignes plus cpaisses, noires et blanchcs. 
Le fond, rouge, est sillonne dc hachures blanches, parallelcs au modele du dccor. 

(fig. 20, no. 6). D6cor 
cons t i t t i e <1<- ba inb ' s 

)̂ Cf. H. Schmidt, op, cit., PI. 14, 1, [3 1. 
2) Ibidem, p. 33. 

a) Ibidem, p. 33 et suiv. et pl. 13, 7—8; pl. 15, 
7—13; pl. 16, 6. 
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2. Tessons de vases decores de la meme maniere, mais a motifs angulaires. 
3. Motif spiral forme de baudcs blanchcs cntre deux lignes noires epaisses, peintes sur le 

fond rouge hachure â l'aide de minces traits noirs (fig. 21 , no. 18 ; fig. 20, no. 3). 
4. Motif spiral analogue, le fond rouge etant hachure â l'aide de traits blancs (fig. 20, 

no. 3 ; fig. 21, nos. 3, 5, 6, 8, 19). 
5. Fragments de terrines peintes â la maniere des amphores mentionnees plus haut (no. 1), 

c'est-â-dire â bandes blanches soulignces de traits noirs et al ternant avec des faisceaux de 
hachures noires et blanches sur fond rouge (fig. 20, no. 1; fig. 21, no. 7). L'interieur est decore 
parfois de motifs rouges simples (fig. 17, nos. 1, 4 et 5). 

6. Fragments de terrines peintes: fond noir, motifs reserves en rouge et remplis de spirales 

Fig. 23.—Terrinc peinte de slyle A-—B ; exterieur: blanc et noir sur fond rouge; interieur: dessin rougc Mir 
la paroi ro^ec du vase. 

blanches et noires (fig. 21, no. 15). A l'interieur, parfois, pcinturc similaire ou seulement en 
rouge sur la paroi lustree du vase. 

7. Fragment de terrine peinte: serie de losanges blancs sur fond rouge (fig. 19, no. 3). 
8. Fragments de tasses â rebord droit ou evase, decorees de minccs trai ts alternativemcnt 

blancs, noirs ct rouges, formant des motifs â angle aigu (fig. 21, no. 12), en losange (fig. 20, 
no. 5), ou â lignes perpendiculaires (fig. 20, no. 10). 

9. Fragment de bol: ruban blanc entre deux lignes noires epaisses, sur un fond rouge 
parseme de hachurcs noires qui menagent un triangle marque par des points blancs (fig. 21, no. 9). 

10. Fragments de tasses â large ouverture et â rebord evase, presentant un decor â fond 
noir mcnageant, sur un engobe rouge lustre, des bandes couvertes de traits noirs longitudinaux, 
ainsi que des taches discoîdales, elliptiques, amygdaloîdes, rhomboîdales, entourees d'un mince 
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trail blanc et, parfois, sillonnecs de hachures noires ou blanches. Des bandes blanchee, plus 
larges, separent ce d6cor en zones horizontales (fig. 21 , nos. L et îî; f»g. 22, no. 5). En certains 
cas le meme decor csi r6p6t6 â I interieur du vase. 

I I . Fragments Ar lasscs dccorecs dc la meme maniere, mais les bandes blanches sont 
remplacees par dcs handcs rougcs reserv6es sur le fond primitif du vase et accentu6es par de 
minccs traits hlancs longiludinaux, tandis que le fond completement noir du type preeedent fait 
place â des hachurcs noircs sur f'ond rougc (l'ig. 20, no. 7 ; fig. 21, no. 2), commc sur les amphores 
dejâ mcnlionnccs (no. 1). Souvent, l'intcricur cst ornc dc faisceaux dc traits noirs sur l'ond rougc. 

Fig. 24. — Ceramique B proprement dite: nos. 1-6, 8-9, groupes §-e; no. 7. (ţroupe ^ (Nos. 1, 4, 6 ct 9, 
V , no. 2, 2 /S ; nos. 3, 5, 7 et 8, »/■)• 

12. Tesson provenant dc la panse d'un hol decore dc pcinture dans le style du type no. 
10 mentionne plus haut , et pourvu d'une saillie modelcc cn formc dc tctc dc taurcau 
(fig. 18, no. 3). 

13. Fragment d'un vase fin, â rebord evasc. La hordurc cst ornee a l'int6ricur i;t a l'cxte-
ricur d'une serie de taches noires demi-eirculaires, qui dctermincnt, sur la face extcricurc du 
rebord, un motif en guirlande, constituc par deux traits blancs paralleles sur fond rougc; sous 
ce motif, il y a plusieurs lignes horizontales peintes en noir (fig. 18, no. 5). 

14. Fragment de panse de vase fin dccorc de larges ruhans noirs, souligncs par dv, minccs 
traits blancs sur fond rouge. 

38 www.cimec.ro



LES FOUILLES DE CALU 

15. Fragments de vases â parois epaisscs, â panse large, cylindroi'de, a base plate et â rebord 
evase. Dccor peint sur toute la surface exterieure du vase, y compris la base. Le gou-
lot. avec le rebord, et la partie inferieure de la panse presentent un vernis noir avec lequel on 
a reserve, sur fond rouge, des bandes remplies de haehures longitudinales noires, ainsi que des 
taches rondes, elliptiques, amygdaloi'des, entourees de traits blancs ou remplies de spirales 
noires. C'est le decor qui caracterise les vases decrits ci-dessus, sous le no. 9. Les marges de ces 
zones â fond noir sont marquees par des series de points noirs. La partie superieure de la panse 
et le bord de la base sont ornes de bandes blanches alternant avec des rubans rouges reserves 
sur Ia paroi du vase et couvertes d'un enchaînement de traits croises (fig. 21, nos. 4, 11 et 14). 
Ce decor est connu aussi a Cucuteni l ) , â Târgu-Ocna 2), dans l'aire de la civilisation Tripolje en 
I kraine 3 ) . ainsi que dans les environs de Calu, a Traian 4) , â Costişa-Dealul Bisericii, a 
Dobreni, â Frumuşica 5 ) . 

16. Fragments de tasses â parois epaisses, decorees exactement dans le style du type ţ>re-
cedent. Sur la face exterieure du rebord d'un des exemplaires, 
on voit, reservee â l'aide du noir, une tache rouge en forme de 
petale qui, au lieu d'etre soulignee par un trait blanc continu, 
est bordee d'une s£rie de points blancs (fig. 21, no. 10). Cet 
element decoratif n'est pas inconnu â Cucuteni 6) . Dans les envi-
rons de Calu, il apparaît â Traian 7) . Le motif du petale se 
retrouve, d'une maniere assez analogue, toujours en relation 
avec des enroulements en spirale, sur des vases cretois du 
minoen.moyen 8 ) . 

17. Petit gobelet complet, a panse renflee et base tres 
etroite, â decor peint d'une maniere rudimentaire, dans le style 
des types precedents: goulot et panses couverts d'un engobe 
noir qui menage, sur la paroi rouge du vase, des taches rondes 
ou petaliformes servant de fond â des spirales continues tracees 
â l'aide de lignes noires paralleles. La partie inferieure de la 
panse et l'epaule du vase sont accentuees par des bandes _. ._ 
I I r ig . 2o. — rragment de base de 
horizontales blanches, parsemees de points noirs (fig. 19, r 6 d p i e n t â decoration noire, de 
n o . 7) . style B proprement dit (^/j)-

b) Poterie B proprement dile 

Nous n'avons que deux recipients complets 
un petit gobelet â panse renflee et â ouverture 
decore, sur la partie superieure de la panse, de 

») Cf. H. Schmidt, op. cit., pl. 13, 8. 
'-) Cf. Pr. C. Matasâ, dans Buletinul Com. mon. ist., 

XXXI (1938), p. 130, fig. 77. 
3) T. Passek, La ceramique tripolienne, Moscou-

Leningrade 1935, premiere planche: terrine de type 
« â casque suedois » (cf. ci-dessus, p. 32), provenant 
de Kroutoboro-dincy et decore, sur la face exterieure 
du rebord, de bandes noires alternant avec des ban-
des rouges rescrvees sur le fond du vase et recouvertes 

appartenant â cette categorie. C'est, d'abord, 
etroite, de 0,095 m. de haut , de couleur ocre, 
traits paralleles obliques peints en noir, mais 

de series de croix blanches. 
4) Pr. C. Matasă, dans Buletinul Com. mon. i-i.. 

XXXI (1938), p. 122, fig. 6 1 - 6 2 . 
5) Exemplaires inedits: Musee de Piatra-Neamţu. 
6) H. Schmidt, Cucuteni, pl. 18, 6. 
7) Pr. C. Matasă, op., cit, fig. 61. 

o 
8) N. Aberg, Bronzezeitliche und friiheisenzeitliche 

Chronologie, IV, Stockholm, 1933, p. 155, fig. 275; p. 
147 et 119; fig. 276 et 357, 
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tres effaces, presque iuvisibles, â cause du mauvais etat de conservation (fig. 19, no. 1). L'autre 
exemplaire, de 0,06 m. de haut , trouve en / , prăsente sur un engobe r<mg<* Iu>trc. un decor 
noir a mătopes consistanl en faisceaux de minces trails horizontaux el en lignes 6paisses 
formant <les arcs (fig. 20, no. 3) ' ) . 

La techni<juc <!<• la poterie 11 pro[>rcmeni <litc, trcs soign6e, cst l>i<Mi sup6rieure â celle <lcs 
vases des stylcs A et A-B. 11 s'agit d'une pâtc bien cpurce, finc, <!<• coulcur ocre-beige, rosce. 
jaune-grisâtre <>u jaune-verdâtre, recouverte d'un engobe lustre, sur lequel <>n a appliqu6 la 
[X'inturc. 

Les lessons <|uc uous avons trouvcs, bien inoins nombreux que les fragmcnts <lcs cat6-
gories A ct A-B, se rapportcnt â des fornics differentcs, l<'ll<-s <|u<> terrincs â rcl>or<l <lroit ct â 
haute base en tronc de cone renvcrs6, gohclcts hitronconitjues â parois fines (fig. 24, no. 8), 
ecuelles â hases plates ou lcgcrcnu'nl concavcs (fig. 25), gohclets simples â pansc rcnflce <-t â 
rebord retroussc (fig. 19, no. 4 ; fig. 26, no. 3). Lc fragment reproduit â la fig 20, no. 2, prcsente 

Fig. 26. — Objets ricolithiques: no. 1, idole en terre cuite dccorce <le stries ineitices; no. 2, vuse â polissage 
brun-oerc et noir; no. 3, petit gobelet â pcinture noire, de style B ; no. 4, tubc en os a gradations nietriqueH. 

une pctit'e anse taillec dans l'epaisseur de la paroi du vase, qui, â cet endroit, a ete un p<ui 
rej)oussee vers l'interieur. 

La peinture des vases 13 represente, en gencral, une stylisation trcs avancee du dccor spiral 
de la categorie A-H et surtout dcs motifs dccrits ci-dcssus sous lcs nos. 9-17. ( 'cpcndant, malgre 
cette filiation incontestahle 2) , il y a une grande difference entre le.s poteries A-B et B. Celle-Iâ 
se rapproche beaucoup plus des vases dc style A, par sa trichromie ct par son horror vacui, 
tandis quc la peinture de la jioterie B est caractcrisee j)ar une stylisation raffince, |>ar une sini-
jdicite de couleurs, ainsi quc j>ar d<̂  largcs csjnice s non jx-ints rcscrves sur Ia paroi lustree <lu 
vase. La j)Iuj>art des restes de vases de cette categorie, provenant de Calu, ont une pcinture 
monochrome noire. Lc decor bichrome, compos6 de traits noirs et rouges, est reprcsentc seule-
ment j>ar quelques tessons. Les fragmcnts â clcments se<'ondaircs, lignes et jx>ints, jx'ints en 
blanc, semblahles â ceux de Cucutcni, que II. Schmidt inclut <lans I<; groujx: ^>2 d<: la cale-
gorie B, ont ete compris j>ar nous dans la ceramique de transition decritc ci-dessus, sous les 
nos. 10—17. Par leur trichromie, par leurs formes, ainsi que par le peu de placc laisse aux 
espaces libres, ils sont beaucoup plus voisins dc la categorie A-B que de la categorie B j>roj>re-

') Cf'. O. Kandyba, Schipenitz, p. 83, fig. 101—102. *) JI. Schmidt, op. cit., p. 14 et suiv. ct 72 et suiv. 
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ment dite. Mieux encore, ces types, presents partout oîi il y a de la ceramique de transition, 
font defaut dans lcs stations caracterisees cxclusivcmcnt par la poterie du vrai style B, comme 
Drâguşcni et Pctrcni. 

La plupart dc nos tcssons quc nous considcrons conune constituant la catcgorie B pro-
prcmcnt dite, sc rapportcnt au groupc s, quc H. Schmidt dcfinit par sa pcinturc monochromc, 
utilisant uniquement Ic noir sur la paroi ocre-beige du vase *). II s'agit de bandes spirales en 
ncgatif sur la paroi du vase (fig. 25), de cercles â traits verticaux ou croises, reunis par des 
faisccaux de traits obliques parallcles (fig. 24, no-s. 1, 3-5), degenerescence du motif â 
spiralcs continues (laufender Hund), ainsi que de diverses autres combinaisons dc lignes droites 
et courbes (fig. 24, nos. 6, 8-9). 

Fig. 27 .— Ceramique eneolitliique monochrome: nos. 1-4, 6-11, tessons de la catigorie C; no. 5, categorie 
A (Nos. 1, 3, 6, 7 et 10, \ ' 2 ; nos. 2, 4, 5, 8 et 9, » / , ; no. 11, 3

 7 ) . 

Le groupe 8 3 de H. Schmidt est represente â Calu par quelques tessons bichromes, â 
motifs noirs, rectilignes ou circulaires, interrompus par des faisceaux de traits rouges paral-
leles (fig. 20, no. 2 ; fig. 24, no. 9). 

On pourrait rapprocher du groupe £ quelques fragments de vases â parois epaisscs, de 
pâte jaune verdâtre, decores de bandes formees dc ligncs noircs paralleles (fig. 24, no. 7). 

3. POTERIE CUCUTENI C 

II s'agit de plusieurs tessons trouves aux niveaux supcrieurs de la couche eneolithique, 
d'une technique primitive, tout â fait differente de celle qui caracterise la poterie peinte. La 
pâte, dc couleur grisâtre ou noire, plus rarement ocre, est grossierement travaillee, avec beau-

') Ibidem, p. 39 et suiv. 
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coup de grains de sablc. Les rebords des vases sont parfois cvascs el l^geremenl retroussâs 
(fig. 27, nos. 1-3; fig. 2a, nos. I ct 7). 

La pluparl de ces fragments, «1*utt aspecl poreux, sont d^corcs dc minccs strics parallclcs 
faites avec un peigne (fig. 27, nos. I 3, (»), de petits points inciscs (fig. 27, nos. 9 et 11), 
de petites series d'alveoles impriinccs avcc lcsdcnts d'un peigne (fig. 27, nos. l , 4 ; f i g . 28, no. 7), 
selon le procăde de la Kammkvramik, si caractcristiquc dc l 'Europe septeii tr ionalc ') , dc proc-
minences (fig. 27, nos. (» el 10; fig. 28, no. I), d'alveoles isolces (fig. 27, no. 2), dc serics dc 

pctits boutnus lcnticulaircs 
appliqucs sur le rebord ou sur 
lc goulot (fig. 27, nos. 1 ct 3), 
commc dans la ceramique de 
typc Coţofeni dc Valachie et dc 
Transylvanic 2) , connuc aussi 
cn Europe centrale et septen-
trionale sous lc nom dc Lin-
senkeramik. 

D'autrcs tessons dc cette 
categorie presentent un faible 
lustrage noir-grisâtre ct dcs in-
cisions rappclant, jusqu 'â un 
certain point, la ccramique de 
l'âgc du bronze de typc Mon-
tcoru 3 ) . Les modeles inciscs 
consistcnt en traits paralleles 
obIi(]ues et horizontaux, en 
b a n d c s rcinplics <!<• t r a i t s obli-

ques (fig. 27, nos. 7—10), en 
scrics de points (fig. 27, nos. 9 
et 11), en figurcs formccs par 
dcux triangles affrontcs 4) . 

La ccramiipic C.iicutcni C 
cst, cvidcmment, d'une autre 
origine quc les vases pcints A 
et B. Elle sc rapproche de la 

Fig. 28. - - Ceran.ique trouvee u Calu: nos. 1-2. 4, 6-7, 9-11, U-15, uăoli- p o t e r i e d e s c i v i l i s a t i o n s p lus 
thique; nos. 3. 5, 8, Latene â luslruKC noir; nos. 12-13, Latene irrisâtre, , . ,,A , , , , , . _ , „ recentes, de 1 age du bronzc, a 
travmllee au tour; nos. 1, 7, tessons de la catcgonc C; no. 2, 
bouchon; no. 4, petit couvercle; no. 6, pied de vase (renvers6); no. 10, c a r a c t e r e s n o r d i q u e s e t e u r a -

inunche de vase ; no. 12, rebord de vase â couvercle. s i a t i q u e s . C c p c n d a n t , il f au t 

2) J. Ailio, Fragen der russischen Steinzeit, <luns 
SMYA, Helsingfors, XXIX (1922), p. 25 et suiv.; 
M. Hoernes-0. Menghin, Urgesch. d. bildend. Kunsl, 
p. 730 et suiv. 

2) I. Nestor, Der Stand d. Vorgeschichtsforsch. in 
liumănien, p. 61 et suiv. 

•) Cf., par ex., Ec. Vulpc, dans Dacia, V VI (1935 — 

1936), p. 160, fig. 8. 
') Sur cc motif rappelant la labrys egeenne, <f. .1. 

Neustupny, Die ăgăische Doppelaxt im bandkerami-
schvn Kulturkreise (en tcheque et en ulleinand), tiragc 
u purt dc. Pamdtky archeologickâ, Praguc, n. 8., IV 
(1934), fig. 3—6. 
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la considerer contemporaine de la civilisation de la poterie de style B, dont elle apparait 
comme un pendant vulgairc. On ne l'a trouvee, jusqu'ă present, qu'en association avec 
cette poterie peinte l). On ne peut citer aucune station caracterisee uniquement par des 
vases primitifs de type C. 

4. A l T R E S OBJETS EN TERRE CUITE 

a) Cuillers 

On en a trouve plus de 100 fragments, tous appartenant a la ceramique peinte du style 
A. La plupart proviennent de manches, dont plusieurs sont pourvus de trous de suspension 
(fig. 29, no. 4). II n 'y a qu 'un seul exemplaire presque complet (fig. 29, no. 1). La peinture, tri-
chrome. eomporte les memes caracteres et les memes variantes techniques ou stylistiques que les 
vases. On remarque des motifs en spirales et en lignes courbes (fig. 29, nos. 1 ct 4), des meandres 
et des lignes angulaircs (fig. 18, no. 1 ; £ig. 
29, nos. 1-3), des bandes rouges soulignees 
de traits noirs sur fond blanc (fig. 29, no. 4) 
et des mbans blancs entre deux lignes 
noires reservees â l'aide d'une couleur 
rouge (fig. 29. nos. 1-3). Dans la fouille 
B (cf. ci-dessus, p . 20), on a trouve un 
fragment de manche de cuiller en pâte 
verdâtre, encore crue. molle, sans aucunc 
trace de peinture et de passage par le 
feu. 

b) Vases en miniature 
Fig. 29.— Objest ne\>lithiques: nos. 1-4, fragments de ruillers 

Nous avons plusieurs petits simu- en terre cuite â peinture trichrome de style A ; no. 5, tube 
lacres de reeipients fragmentaires, de e n °9 â gradations metriques; cf. aussi la fig. 26, no. 4 
facture primitive, depourvus de tout decor <Nos- 1 — 4 e n v - */■; no- 5< e n v- 7i)-
et servant, sans doute, d 'ex-voto: 

1. Petite terrine en tronc de cone renverse, de couleur ocre clair, mesurant 0,028 m. 
de haut et 0,041 m. de diametre â l 'ouverture. 

2. Moitie verticale d'un petit bol â base sphero'idale, tres epaisse, ayant 0,018 m. de haut . 

3. Part ie inferieure d 'un petit pot, de pâte rougeâtre, â base plate, de 0,025 m. de dia-
metre, â parois de 0,007 m. d'epaisseur. 

4. Base de petit recipient, de 0,021 m. de diametre, presentant une saillic laterale (fig. 
36, no. 8). 

5. Base conique d'un petit bol gris-verdâtre, de 0,031 m. de haut , â parois tres epaisses. 
6. Simulacre de support cylindrique â trou d'enmanchemcnt, mesurant 0,035 m. de haut 

et 0,03 m. de diametre. 

)̂ H. Schmidt, op. cit., v. p. 42 et suiv., pl. 22 et pl. tripoîienne, p. 107 et suiv. et pl. X, 4—8: O. Kan-
23, 1, 3—4; Vladimir Dumitrescu, dansDacia, I I I—IV, dyba, Schipenitz, p. 102 et suiv., p. 150, fig. 32—41. 
p. 122 et suiv. et fig. 6 et 14; T. Passek, La ceramique 
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c) Couvercles 

Outre les gros vases destines au role de couvercles, et mentionnes aux chapitres 
concernanl les poteries cucut6nienne el Latene, nous avons deux bquchons de formea parti-
culicres, travailles â la inaiii et preseiilant un engobe brun. Leur appartenance â l'e'poque 
ncolithiquc paraît certaine, 

1. Bouchon en forme de petit couvercle cylindrique, creux, surmonte d'un bouton â tcte 
plate et servant a fermer l 'ouverturc d'un vase â goulot etroit, de 0,04 m. de diametre (fig. 28, 
no. 4). Lustrage brun, sauf sur le rebord inferieur, <ţni est noir. Trouvc dans la fouille C', au 
niveau de la couche neolithique. 

2. Bouchon massif en forme de champignon (fig. 29, no. 2), a tete plate, servant u 
fermer l 'ouverture d'un vasc â goulot de 0,05 m. de diametre. Engobe oerc clair. Decouvert 
dans la fouille B', ă 2,50 m. de profondeur. 

d) Figurines 

Nous avons trouv6, au total , douze pie-
ccs, dont scpt idoles anthropomorphcs et 
einq simulacres d 'animaux, tous faisant 
partie de la plastique cucutenienne. Les 
figurines antliropomorphes prcscntcnl dcs 
earaeteres exclusivcment fcminins. En par-
tant de la elassification etablie par H. 
Sehmidt pour les objets analogues de Cucu-
teni1), on peut al tribuer troisde ees figurines 
ă la civilisation de la eeramique A et le > 
autres ipiatre ă la eivilisalion IJ. A la pre-
niiere categorie se referent les exeniplaires 
suivants: 

1—2. Deux figurines steatopyges dc 
pâte rougeâtre, coiiservees sur une lon-
gueur de 0,050—0,055 m. La tcte, la parlic 

superieure de la poitrinc et la parlie infcrieure des jambes manqucnt (fig. 26, no. 1). Le 
corps est partout orne de stries paralleles incisces. 

3. Fragmcnt de pâte verdâtre represcntant la moilie verticale gauchc d'une figurine steato-
pyge, decoree d'incisions profondes formant des stries paralleles (fig. 30, no. 1). La tete, la partie 
supcricure du buste et l 'extremite des membres inferieurs font dcfaut.Longueur eonscrvee: 0,07 m. 

Les idoles de style B se sont conscrvees aussi â l 'etat fragmcntaire: 
4. Figurine aplatie de eouleur rouge-brique, conservee seulcment dans sa moitie supe-

rieure, sur une longueur de 0,05 m. (fig. 30, no. 5). Le bassin ct les jambcs font defaut. Lcs seins 
et les bras ne sont pas indiqucs. Une saillie verticale, au mileu du disquc qui reprcsente la tete, 
figure le nez. Deux trous de part ct d 'autrc de cette saillie represcnlent les ycux. La bouche 
et lcs oreilles ne sont pas indiquces. Le bustc est percc d'un trou â l'cpaiile gauche ct de dcux 
trous sur lc cote droit. La rcgion ombilicalc cst marquee par une saillie trouec transversalement. 

Fig. 30.—Figur inrs n<;oIithiqucs en terre cuite: no. 1, 
style A, â incisions; nos. 2-5, stylc B ; no. 4, ă stria-
tions peintes en noîr ;no. 6, simulacre repr^scntant un 

taurcau (Nos. 1,2 ct 5, ' / i» n o s - 3» 4 ct 6. 2/fi) 

') Op. cit.. p. 63 ct suiv. 
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5. Figurine plate. de couleur rouge, conservee seulement dans la partie correspondant 
au buste et â l 'abdomen, sur une longueur de 0,045 m. (fig. 30, no. 2). La tete et les pieds 
manquent . Les bras sont ebauches d'une facon tout â fait rudimentaire. Les seins sont figures 
par deux proeminences â la hauteur des epaules. On a indique le nombril par une saillie 
pereee transversalement. Aucun ornement, sauf quatre trous aux epaules et sur les 
hanches. 

6. Figurine steatopyge conservee sur une longueur de 0,065 m. (fig. 30, no. 4). La partie 
superieure, au-dessus de rabdomen, ainsi que l 'extremite des pieds manquent . Des perfo-
rations aux flancs, au nombril et â la hauteur des genoux. Les membres inferieurs sont 
separes. au niveau des cuisses, par une incision profonde, pratiquee, sans doute, avec l'intention 
d'indiquer le sexe. La figurine, de couleur beige, est ornee de traits paralleles peints en noir. 

7. Figurine steatopyge, de couleur ocre clair, conservee sur une Iongueur de 0,07 m. (fig. 30. 
no. 3). La moitie superieure avec le buste et la tete, de meme que la partie inferieure des 
jambes, au-dessous des genoux. font defaut. Des perforations aux genoux, aux hanches et â 
l'endroit du nombril. Les lignes de separation entre les jambes et l 'abdomen et entre les cuisscs 
sont traitees avec une tendance 
realiste. Aueun ornement. ^ ^ 1 M^2 - ^ k W 3 

Les simulacres d 'animaux re-
presentent des quadrupedes, spe-
cialement des taureaux: 

1. Figurine de couleur ocre 
clair representant un taureau aux 
cornes bien prononcees (fig. 30, 
no.«6), ayant 0,09 m. de longueur. 
Parties disparues: pointe de la 
corne gauche, extremite de la 
queue, extremite du pied poste-
rieur gauche. Modelage peu scru-
puleux. 

2—3. Deux figurines de couleur ocre, representant le corps d'un quadrupede, proba-
blement d'un bovide, conservees sur des longueurs de 0,05 et 0,06 m. La tete, la queue et 
les quatre pieds manquent . 

4—5. Proeminences sur les vases de style A et A—B, modelees en forme de tetes de tau-
reaux (fig. 18, no. 3). Cf. ci-dessus, p . 28 et p . 38, no. 12. 

O l 
Fig. 31. — Objets en terre cuite: no. 1, cylindre â trou longitudinal; 
nos. 2-3, poids en formes de tronc de pyramide et de tronc de coue; 
no. 4, poids spheroXdal; nos. 5-6, 10-11, fusaloles; nos. 7-9, polissoirs 

(Nos. 1-4 et 10, Vi» nos. 5-9 et 11, lf4). 

e) Poids 

C'est le nom qu'il convient de donner, faute de mieux, aux objets en terre cuite de formes 
pyramidale, conique, spheroîdale ou cylindrique, perces d'un trou de suspension. II faut remar-
quer que ces objets se trouvent, d 'habitude, aupres des foyers et qu'ils presentent, le plus 
souvent, des traces de calcination prononcee. II s'agit, peut-âtre, d'ustensiles de cuisine. Des 
pieces de cette categorie apparaissent egalement â l'âge neolithique et â l'epoque Latene. 
Cependant il est difficile de faire une distinction chronologique, d'apres leurs formes, entre 
les « poids » en terre cuite decouverts a Calu. La plupart paraissent appartenir au neolithique. 
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1. Cylindre â perforation longitudinalc, mesurant 0,10 ni. dc Iong el 0,08 m. de diametre 
(fig. 31, no. I). Decouvert fortuitement, par des paysans, dans la station de Calu et acquis par le 
Musee de Piatra-Neamţu. 

2. Plusieurs pieces sphcroîdales plates, completes et fragmcntaircs, mesurant de 0,045 
m. ă 0,00 III. de haut et de 0,08 a 0,005 m. de diametre (fig. 31, nos. 4 et 10). Percees au 
centre. 

3. Poids â profil ogival, jtercc pres du soiiimet. Dimensions: 0,11 m. de liaut, 0,10 m. de 
Iarge, 0,055 m. d'epaissour (fig. 31, no. 3). 

4. Trone de cone, a trou de sus|)ension. La surfaee superieure est ornee de liuit 
alveoles. Dimensions: 0,125 m. de haut, 0,12 m. de diamctre â la base et 0,05 m. â la surfaee 
superieure. Position chronolngiquc diseutable, entre le ncolithique et le Latene. 

f) Perlrs 

II s agit de deux petits grains en terre euite, u trous de siispension, prescntant un diamctre 
3 de 0,018 m. Leur epoque cst difficile ă 

fixer. 

g) Tcssons faţonnis 

On a deux fragments de vases neoli-
thiques, dont un a j)einture de style A, 
faeonnes en forme de disques. Ce sont, 
peut-etre, des objets magiques. Malgre 
l'âge neolitbiijue certain de ces tessons, 
leur utilisation comme talismans pourrait 
se rapporter au Latenc. C'est d 'autant 
plus admissible, quc nous avons trouve, 
toujours â Calu, un tesson seniblable pro-
venant d'un vase poreux de l'epoque La-
tene, arrondi et troue. D'autre part , l'ba-
est tres frequente dans les stalions g£to-

1 11 
Fig;. 32. — O b j e t s iuîolithiqiies en s i l ex :nos . 1-2, poin« 
tes de j a v e l o t ; nos. 3-4, 6-7, l u m e s ; no. 5, Inme en 

obsidienne noire (env. ^j^). 

bitude d'arrondir des fragments de vases casses, 
romaines de Roumanie ' ) . 

h) Foyers plosllques 

En dehors des nombreux foyers marques simplement par la terre calcinee, nous avons 
trouve, en plusieurs endroits, des restes de foyers plastiques, modeles en terre euite (cf. ci-
dessus, p. 19-21). Ce sont des rebords elevfis, jusqu'ă 0,145 m. de haut , â profil triangulaire, 
rectangulaire ou demi-elliptique, qui entouraient des surfaces plates rondes ou carrees, en 
forme de grande cuvette d'env. 0,60 m. de large. 

' ) I. Andrieşesen, Piscul Crăsani, Riicnreşti , 1924, Ec . Vulpe, duns Dacia, 1 (1924), p . 209 ; idem, duns 
dans Academia Românâ : Memoriile secfiunii istorice, Dacia, I I I — I V ( 1 9 2 7 - 1 9 3 2 ) , p . 316, nos. 4—5, fig. 
ser. I I I , tom. I I I , inem. 1, p . 81 , fig. 254 - 2 5 5 ; R. e t 95 , 10—22; fig. 100, 15, 19 et 29. 
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i) Debris d'habitations 

II s'agit de morceaux de bousillage et de elayonnage calcines, trouves partout dans 
nos fouilles, et signales plus haut (p. 18 et suiv.). Ces restes appartiennent aussi fre-
quemment au neolithique qu'au Latene. 

j) Divers 

1. Boule spheroîdale simple, en terre cuite, depourvue de trou, ayant 0,08 m. de haut et 
0,045 m. de diametre. 

5. OBJETS EN PIERRE 

1. Une lame en obsidienne 
noire, soigneusement retouchee 
(fig. 32, no. 5). 

2. De nombreuses lames en 
silex translucide, de couleur fon-
cee, ayant de 0,025 â 0,075 m. 
de long (fig. 32, nos. 3-4, 6-7). 
Une quanti te abondante d'eclats, 
ainsi que plusieurs fragments de 
nuclei de silex. 

3. Deux pointes de javelot. de 
forme triangulaire, travaillees avec 
finesse (fig. 32, nos. 1-2). Dimen-
sions: 0,04 et 0,056 m. de haut . 

4. De nombreuses haches pla-
tes en pierre dure verdâtre ou en 
marne blanche ou beige, tres 
soigneusement polies (fig. 33, nos. 
1-4). L o n g u e u r : 0,07—0,17 m. 
D'autres exemplaires, â polissage 
partiel. 

5. H a c h e - m a r t e a u â trou 
transversal, taillee en diorite (fig. 33, no 7). Dimensions: 0,095 m. de long, 0,027 m. 
d'epaisseur, 0,04 m. de large. Deux fragments d'outils analogucs (fig. 33, nos. 9-10). Noyaux 
cylindroîdes en pierre dure, provenant du percement de haches-marteaux similaires (fig. 33, 
no. 8). 

6. Herminettes prismatiques en marne dure, de 0,004—0,018 m. de long (fig. 33, no. 6). 
7. Fragment de casse-tete annulaire en diorite, de 0,05 m. de diametre. 
8. Amulettes consistant en galets triangulaires ou carres, de 0,06 m. de long, troues par 

l'action naturelle des eaux ou par un travail artificiel (fig. 33, no. 5). 
9. Nombreuses meules â bras en grcs, completes et fragmentaires, consistant en grosses 

pierres de riviere, dont une face a ete aplatie â la suite du frottement. Ces objets sont en usage 
â toutes les epoques prehistoriques, depuis le neolithique jusqu 'au Latene. Les exemplaires 

Fig. 33. — Objets neolithiques en pierre polie: nos. 1-4. haches plates; 
no. 5, galet triangulaire perfore; no. 6, herminette; nos 7, 9-10, haches-
marteaux; no. 8, noyau provenant de la perforation d'une hache-

marteau (Nos. 1-5 et 8. a/B î no. 5. l/s? «<>s. 7, 9 et 10, »/e). 
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provenant dc Caîu doivent se rapporter, en majeure partie, aux couches cucuteniennes, car 
aux niveaux sup6rieurs lcs meules en tuf volcanique, de type romain, font dejă lcur apparition 
(cf. j)lus bas, j). 57). 

10. Caillous dc formc spheroldale, de 0,04—0,12 m. de diam., sans traces de travail arli-
ficiel, recueillis dans les lits dee rivieres el servant, sans doute, de broyeurs. 

11. Nombrcuses pierres de dimensions, formcs ct constitutions tres variăes, dăpourvues 
de toute trace de travail artificicl ct rccueillies surtout dans les lits dcs rivieres, soit dans un bul 
pratique qu'on nc saurait preciser, soit avec une intention magique ou csthctiquc. Dans cette 
eategorie entrent. en iiieme tcmps, les grosscs |)laqucs en gres ou les gros galets retiouves 
aupres des foyers et [larmi les debris d'liabitations, et lcs petits cailloux utilises commc talismans 
ou comme bibelots, â causc de Icurs formes ou de lcurs eouleurs fraj)j)antes. I,es pctitcs concre-
tions calcaires d'aspeet ciirieux. fornices dans le lo-ss, a Ia suite des infiltrations dcs caux <le la 

Fig. 34. —Objels en o.s et en eorne: no. 1. haehc en bois ile eerf (cf. aussi fifî. 35); nos. 
2-5, poincons; no. (>. crochet; no. 7, fragment dc bois de cerf taille; nos. H-13, pointes 

diverses; no. 14, eiseau. (No. 1, '/g^nos. 2-5, "'5; nos, 6-4, ^/^). 

surface du sol, nc laissaient jias indiffcrcnts les habitants des stations prchistoriqucs. La preuve 
(>n est, a Calu, un exeinjilaire dc cette csjicce jircsenlant une formc cylindroYdc et dcs rainitres 
horizontales paralleles. 

6. OBJETS EN OS ET EN CORNE 

1. Petit tubc taillc dans un os creux, mcsurant 0,071 m. dc long et 0,012—0,16 m. de dia-
metre (fig. 26, no. 4 ct fig. 29, no. 5). Sur un dc ses cotcs, cct objct prescntc neuf entailles 
transvcrsales disposces â intervallcs regulicrs, commc lcs divisions d'une mcsurc dc longucur. A 
l'une des extremites, remplagant une dixieme cntaillc, il y a dcux petitcs croix gravees. On a 
ainsi neuf intervalles de 0,007—0,008 m., marques au centrc d'un j)oint incisc. Le milieu du 
j)rcmier intervalle â droitc, d'apres la position reprcscntec dans la fig. 26, no. 4, est indiqu6 
j>ar dcux j)oints disposes verticalement. Le troisieme csj)ace ă droite est ferme, comme unc 
case carrec, par deux traits incises qui reunissent les bouts dcs cntailles adjacentes. Les bords 
des deux extremites du tube sont orncs de pctites entaillcs. 
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Cct objet, trouv«§ dans la region la plus bouleversee de la fouille (7, â cnviron 1,50 m. â 
l'E de la fosse m (cf. plus haut, p. 21 et fig. 7), au niveau de 1,70 m., avec dcs tessons cucute-
niens, paraîl appartenir â l'cpoque neolithique. Sa signification reste inccrtaine. On pourrait, 
cvcntuellement, pcnser â un instrument primitif de calcul, â l'cxemple des tailles de boulangcr 
<lc nos temps ' ) . Mais il n'cst pas non plus cxclu d'avoir affaire â un ustensile mctrique: la regu-
larite dcs espaccs qui separent lcs traits et les points mentionnes plus haut , plaide en faveur 
de cette hypothese. Toujours est-il que l'objet trouve â Calu n'a pas son pareil, jusqu'ă pre-
sent, quc jc sachc, dans aucune civilisation prâhistorique2). 

2. Perle cylindrique cn os, â trou longitudinal, sans aucun ornement, rnesurant 0,033 m. 
dc long. 

3. Petite plaquc cn os, dc formc ellipsoidale, concave, dc 0,033 m. de long, servant, peut-
ctrc, de spatule. 

4. Noinbrcux poincons en os et cn cornc, dont plusieurs tres fins. Dimensions tres variees 
(fig. 34, nos. 3, 5 ct 8-13). Certains cxemplaires, consistant en os d'oiseaux ou de mammi-
feres et en cornes diverscs, surtout en bois de cerf, presentent des traces de travail seulement 
â la pointe, qui a ete aiguisee. Ccs objets, qui avaient des emplois divcrs, commc aiguillcs, 
alcncs, poignards, pcu-
vent appartenir aussi â 
l'epoque Latene, mais 
la j)lupart sc rapportcnl 
an neolithique. 

5. Pointcs en os et 
en corne, aiguisces cn 
forme de ciseaux (fig. 
34, no. 14). 

6. Pointe de fleche ou de javelot en os, travaillee en forme de feuille de saule, â deux 
tranchants, polic sur les dcux faces et mcsurant 0,042 m. de long et 0,01 m. de large. 

7. Pointes de fleches ou de javelots en os, plates, â profil allongc, polies sur les deux faces, 
mesurant 0,05—0,07 m. dc Iong et presentant un ou deux trous de fixation â la hampe (fig. 34, 
nos. 2 et 4) 3) . 

8. ^Objet en os cn formc dc pointc de lance, de 0,165 m. de long, effile, plat, etroit, â pointc 
aigue, â long pcdonculc, trouvc dans la fouille Z. 

9. Os de volaillc, de 0,088 m. de Iong, ă pointc cffilee et modelce en crochet (fig. 34, 
no. 6), ayant s< r̂vi probabbîmcnt au filage. 

10. Fragment de hachc cn bois de cerf, poli, â trou transversal, cylindrique, mesurant 
0,16 m. de long et 0,06 m. d'epaisseur (fig. 34. no. 1, et fig. 35). Fragment de gros bois de cerf, 
de 0,17 m. de Iong, taille en forme de prisme (fig. 34, no. 7) ; c'est, probablement, un marteau 
inai'heve et non cncore troue. 

11. Pointc de corne noire, calcinee, de 0,05 m. de long et 0,035 m. de diametre â la base, 
a intcrieur creux, decoree â l'exterieur de lignes horizontales et paralleles, incisees, et presen-

' ) Cf. aussi Pr . C. Matasă , dans liulctinul Com. Daremberg-Sagl io-Pot t ie r , Dictionn. des antiq. gr. et 
mon. ist., X X X I (1938), p . 120. romaines, p . 827, et fig. 5923. 

2) L 'antHjui te c'.assique n ' ignora i t p o u r t a n t pas 8) Exemples similaires â Cucu ten i : H . Schmid t , 
rusagf ilc-- rcgles â divisions metr iques, en 08, en "/'. cit., \>. 5 9 , pl . '■'>'>, 2 1 . 
bois oii en rneta l : cf. I I . <le Villefosse, Iiegula, apud 
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Fig. 35. — Hache neol i th ique en bois de cerf (cf. aus.si la fig. 34, no. 1). 
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tant deux trous latcraux. C'est, peut-ctre, un talon de lance ou de tnanche d'ustensile. Son 
appartenance â l'6poque Latene n'cst pas exclue. 

12. l 'nc quantite" abondante d'os d'animaux et de cornes, surtout de l>ois de cerf, non 
travailles, niais pr6sentan1 des traces d'utilisation. 

7. OBJETS DIVERS 

l. Dcux anneaux taill6s en coquilles de moules. 
2. De nombreuses coquilles semblables et coquilles d'escargots, sans aucune trace de 

Fip. 36. - Poterie neolithique (nos. 5, 8) et gete (nos. 1-1. 6-7, °-15). Vnscs I.uteiie lustres fnils n lu inain : 
nos. 2, 13-15; vuses poreux fuits n ln niain: nos. 4, 7 ; vus( s netes truvuilles nu lour: nos. I, 3, 6 (ln bnse 
de ee dernier est reoonstituee hypotlietiquement jmr le R. Pere ('. Mutasă); tusse romaine d'importation n 
peinture rouge; no. 10. R^cipienta en miniature: nos. 8-9,11-12. (Nos. 1, 3—5, 8—9, J / 4 ; nos. 2, 7. 10 II 

el 15. ';.,; nos. 12—14, 2/R ; '"'■ '»• '/«)• 

travail artificiel, representant de simples restes de cuisinc, â l 'instar des ossements 
d 'animaux domestiques et de gihier, decouverts en ahondance parmi les dchris d'ha-
hitation. 

Nous n'avons releve'aucun ohjet en metal qui puisse se rapporter a l'6n6olithique, sauf, 
peut-etre, un fragment informe de cuivre pur, trouve en dehors de nos fouilles, dans le ravin 
situe â l'O de la station. 
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VI. TYPOLOGIE GETE (LATENE) 

1. CERAMIQUE PRIMITIVE LUSTRfiE 

Cette cat6gorie comprend des vases travailles a la main dans une pâte epuree, â parois 
plutol epaisses, presentant un lustrage noir ou brun. Leur technique, ainsi que leurs formes 
rappellent beaucoup la poterie de l'âge du bronze et du premier âge du fer de la Dacie *). A l'ex-
ception des pro6minences, de caractere utilitaire (fig. 40, no. 8), ces vases n 'ont pas d'orne-
rnents. A cote de nombreux tessons, nous avons trouve, dans nos fouilles, seulement trois 
petits recipicnts attribuables â la ceramique lustree de l'epoque Latene. 

1. Peti t gobelet, de 0,08 m. de haut , â goulot simple, panse legerement renflee et anse 
verticale surmontee d'une proeminence servant d'appui au pouce 2) . Lustrage noir-brunâtre. 

2. Peti t gobelet de forme bitronconique trapue, de 0,08 m. de haut , â base etroite, rebord 
retrousse, et anse verticale surelevee (fig. 36, no. 2). Lustrage rouge. 

3. Petit pot de 0,08 m. de haut , depourvu d'anse et presentant un goulot cylindrique â 
rebord siinple; la panse est renflee, la base etroite (fig. 36, no. 15). Lustrage brun-rougeâtre. 
Trouve au-dessus du foyer a de la fouille A, â 0,60 m. de profondeur, avec des objets d'epoque 
Latene (cf. plus haut , p . 18). 

4. Tessons appartenant â des vases des types decrits ci-dessus aux nos. 1 et 2, mais de dimen-
sions plus grandes (fig. 28, no. 5). 

5. Fragments appar tenant a des jarres bitronconiques, noires-grisâtres, â rebord tres 
replie et â proeminences laterales (fig. 40, no. 8). 

6. Fragment de vase â rebord replie vers l'interieur. 
7. Moitie verticale d'une petite tasse cylindrique, â rebord simple, droit, et â anse ronde 

(fig. 28, no. 3). Hauteur : 0,06 m. 
8. Tesson de vase brun ă panse spheroîdale et â rebord legerement retrousse, presentant 

deux lignes horizontales en relief sur le goulot. 
9. Fragment de terrine simple de forme tronconique, mesurant 0,21 m. de haut . 
10. Moitie inferieure d 'un vase semblable au gobelet decrit ci-dessus au no. 1 3 ) . 
11. Nombreux fragmcnts de grandes coupes noires ou brunes, â pied et â large rebord 

replie d'une fac,on tres accentuee (fig. 40, no. 7). Les parties repliees du rebord atteignent 
0,065 m. de long. Plusieurs fragments se rapportant â ces parties presentent des trous faits 
apres la cuisson. Les pieds des vases de ce type sont creux ou massifs. 

12. Fragment d'un recipient ă lustrage noir, â parois epaisses de 0,01 m. et â base concave 
â l'exterieur (fig. 40, no. 13). 

13. Fragment d'un recipient de couleur ocre, ă base rehaussee et creuse. 
14. Tessons presentant des anses plates â profil circulaire (fig. 28, no. 8). 
15. Fragment d'anse noire, courbee, presentant des facettes longitudinales. 

2. CERAMIQUE DE L'EPOQUE LATENE III—ROMAINE 

a) Poterie poreuse travaillee ă la main 

Cette categorie, copieusement representee dans la ceramique geto-romaine de Calu, se 
compose de vases d'une technique tres rudimentaire, â pâte grossiere, mal petrie et mal cuite, 

•) Cf. Dacia, III—IV (1927 1932), p. 277 et suiv. 2) Ibidem, p. 283, no. 2, fig. 26, 2, 9 et 11. 
et 282 et suiv. 3) Ibidem, p. 283, fig. 27, 11. 
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â parois ăpaisses el d'aspect poreux. Les omements consistent en lignes incis6es, alv6oles, pro6-
minences et cordons en relief. Les formes sonl peu vari6es. 

1. Deux urncs completes u panse I6geremen1 renfl6e, â rebords evascs, hautes de 0,21 
0.265 m.. et ornees de pro6minences et <lc cordons en relief (fig. 36, no. 4). Un autre vase 
semblable, mais de dimensions r6duites: 0,09 ra. de haut . (Jne quantit6 consid6rab!e de tessons 
appartenanl â des r6cipients du meme type el portant, comme d6coration, des pro6minences 
aplaties, avec ou sans alv6oles (fig. 38, noî. 2-3), coniques (fig. 38, no. 0), allong6es, des cordons 
en relief âd6pressions continues (fig. 38, 110=1. I, 7, 11), en torsade, simples 011 comhincs (fig. 38, 
110. II), des croissants en relief (fig. 38, 110. 4), des alv6oles cunciformcs. <lc minccs hachurcs 
tracees irr6gulieremenl u I'aide d'un peigne, deslignes incis6es, simples (fig. 38, no. 6). group6es 
cn faisceaux (fig. 38, n<>. 8), ondul6es (fig. 38, n03. 5-8), dispos6es en festons, en rameaux 
de sapin (fig. 38, no. 11), cn croix gamimVs (fig. 38, 110. 10). ' ) . 

2. Six terrines, completes <>u presque, en forme de tronc de cone rcnvcrsr, u purois sim-
plcs et â une <>u deiix anses verticales attachees d'une extr6mit6 u lu base et de l 'autre au 
rchord (fig. 36, 110. 7). Un exemplaire est depourvu d'anse. Dimensions: entre 0,075 et 0,10 m. 
de haut , entre 0,125 et 0,14 m. de diametre a l 'ouvcrturc, cnlrc 0,05 cl 0,65 m. dc diainetre 

u lu husc. Plusicurs tcssons provcnunt de vases du 111«" 1111- t\|>r. 
H Orncmcnts: slrics sur l'unsc ct conlons cn rclicl, simplcs, cn toi-
^ ^ ^ ^ H . sudc ou u dcpn'ssions continucs, disposcs autour du rchord, ver-
»^^^F^ ticalement sur les parois, en forme de V, ou cn forme de crochet 2) . 

^p^ 3. Fragments d'urnes u panse lcgcroment renflcc, u rebord droit, 
ornees dc procmincnccs, dc cordons simples cn rclicf, <1<; strics 3 ) . 

^ H Wb 4. Pied de vase-support 011 dc chandclicr, u base 6largie (fig. 38, 

Fig. 37. — T a s s e noirc t ra - ' ) ) ' 
vaillee au t o u r ; t rouv6e avec 

le rhandron «scythc »> de la ],) poterie indigene tramilh'c au tour 
fig. 42 (V8). 

Abondante. Technique sup6rieure: pâte grisâtn' 011, plus rarc-
mcnt, rougc, trcs pure et cuite, solidc, sonorc. Oiiicnicnts pcu fr6quents, consistanl <MI ligncs 
incisees ou luisantes. Formcs variees. 

1. Deux vases bitronconiqucs a unse attachee au rchord ct a lu panse, mcsurant 0,135—-
0,15 m. dc haut (fig. 36, no. 3). Tessons provcnunt de recipients analogues, dont plusieurs 
decores de lignes horizontales, simples ou ondulces, incisecs (fig. 39, nos. 2 ,3 et 15), ou de traits 
luisants obtenus au moyen d'un ehuuchoir sur l'urgile scche avant lu cuisson (fig. 39, 110. 6) c ) . 

2. Fragments de carafes ă goulot tres etroit (fig. 39, no. 9) 6) . 
3. Tasse entiere, de couleur noire, cylindrique, u rehord simple, u pied et u deux pclites 

anses laterales, dont une a ete brisee des l 'anliquite (fig. 37). Trouvee u l'interieur du chau-
dron << scythe », decouvert fortuitement avant nos fouilles (cf. ci-dessus, p. 14) 7). 

') Ibidem, p. 290, 110. 1 
2) Ibidem, p. 290, no. 2. 
8) Ibidem, p. 291, no. 3. 
4) Ibidem, p . 293, 110. 7. 
5) R. et Ec . Vulpe , d a n s Dacia l (1924), p . 201 

et suiv. et fig. 28, 5, 7, 1 0 ; i d e m , dans Daria, I I I 
IV ( 1 9 2 7 - 1 9 3 2 ) , p . 295 et suiv., fig. 60, I I ; 62, 4 ; 

66, 1 3 - 1 4 ; 77, 4 ; 79, 1, 5, 1 2 - 1 3 , 15 - 1 6 ; 80, 2 — 3 , 
5, e tc . 

6) R. ct Ec . Vulpc , dans Dacia, I I I IV (1927 
1932), p . 297, 110. 3, fig. 60, 5. 

7) Ibidem, p . 298 et 302, nos. 6 7, l'ig. 60, 1 1 — 1 3 ; 
67, 4 8. 
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4. F r a g m e n t s de tasses ana logues , g r i sâ t r e s , sans pied l ) . 

5. Tessons <le vascs dc d imcns ions d ivcrses , ă p a n s e g lobula i re , o u v e r t u r e re t rec ie e t r e b o r d 

aigu (l'ig. 28 , n o . 1 3 ; fig. 40 , n o . 6) 2 ) . 

6. F r a g m e n t s de p a t e r e s a rebord rc t rousse ou evase . 
7. P c t i t p ied de p a t e r e (fig. 40 , no . 11). 

8. Grosse t e r r i nc en t i c r e , â large rebord plie h o r i z o n t a l e m c n t (fig. 36 , n o . 6) 3 ) . D i m e n -

s ions : 0,18 ni . dc h a u t , 

0,40 m . dc d i a m e t r e â 

L 'ouver ture . 
9. N o m b r c u x frag-

incnts ilc g ramlcs coupcs 

â pied et â r cbord plic 

h o r i z o n t a l e m e n t , r c p r e -

Bentant une t r anspos i -

t ion , cn u n c t e c h n i q u e 

suj icr icurc , du t y p e n o . 
I I <!<• la ca lcgor ie pr imi-

t ive l u s t r ee (cf. ci-des-
sus , ji. 51) 4 ) . O r n c -

incnt s c o n s t i t u e s j iar des 

l igncs l u i s a n t e s , d ro i t c s 

ou ondi i lees (fig. 39 , n o . 
1 8 ; fig 4 0 , n o . 1). 

10. F r a g m e n t s <le 

vases a gou lo t e t ro i t <̂ t 

â r c b o r d d o u b l c , de s t i ne 

â suji j iorter u n cou-

v e r c l e (fig. 28 , n o . 
I2 ) 5 ) -

I I. T e s s o n d ' u n 
t v p e s c m b l a b l c , avcc !<• 
c o m m e n c e m e n t d ' u n c 
anse p l a t e , deco rc d ' u n 
co rdon l o n g i t u d i n a l â stri<;s ob l iques e t de t ro is b o u t o n s (fig. 40 , n o . 5) 6 ) . 

12. Tes son d e couverc le (fig. 40 , n o . 12). 
13. Ti 'ssons <lc passoircs . 

14. F r a g m e n t s de grosses j a r r e s , grises ou rouges , â paro i s a y a n t j u s q u ' â 0,017 
m . d ' cpa i s seu r , a r e b o r d s plies h o r i z o n t a l e m e n t , a o r n e m e n t s formes p a r des l ignes hor izon-
t a l e s en relicf, a ins i q u c j iar des fa i sceaux de l ignes incisecs , d ro i t es ou ondulees (fig. 39, 
no. 15). 

Fig. 38. — Tes-sons de vases getes poreux, faits â Ia main (env. l / , ) . 

a) Ibidem, p. 298 et 302, uos. 6-7. f'ig. 60, 11-13; 
67, 4-8. 

2) Ibidem, fig. 75, 7; 76, 2. 
3) Ibidem, p. 298, no. 13; fig. 61, 1. 

*) Ibidem, p. 298, no. 14. 
5) Ibidem, p. 304, no. 26; fig. 76, 8. 
•) Ibidem, p. 309, no. 7; fig. 83, 15. 
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c) Poterie romaine oVimportation 

1. Tasse entîere, â deux anses latcrales, de forrae identique â celle des vases decrits ci-
dessus sous le no. 3 de la poterie indigene travaillee au tour. Cc pctit recipient, dc 0,07 m. de 
haut, d'une pâte rosc-jaunâlrc, presentant un decor pcint cn rougc foncc ct consistant en lignes 
verticales ct en scries dc points (fig. 36, no. J0), a cte t rouve dans lc sondage w (cf. ci-dessus, 
l». 10) avec un des vascs dccrits sous lc no. 1 dc la potcrie primitivc porcusc et avcc dcs 
tessons dc potcrie grisâtre travaillec au tour. 

Fig. 39. — Poterie d'epoques Latene et romaine: nos. 1, 10-12, 14, 16, fragmcntş dc vases roniains d'impor-
tation, la plupart decores de pcinture rouge; nos. 2-3, 6-9, 13, 15, 18: ceramiquc grisâtrc travaill^e au 

tour; no. 17, base de pied de vase lustrc fait â lu inuin (cnv. '/g). 

2. Tesson dc tasse d 'un type analogue, prcscntant un cngobc rouge et orncc de trois ligncs 
horizontales en relicf. 

3. Fragments de pateres â engobe rougc lustrc, â rebord droit (fig. 39, nos. 14 ct 16) ct 
a points incises sur Ia face intcrieure du fond (fig. 39, no. 14). 

4. Fragments de couverclcs prcsentant un engobc rougc lustrc (fig. 39, no. 12). 
5. Fragmcnts de grandes coupes â pied et â rebord plic horizontalemcnt, dc la mcmc formc 

quc lcs vases decrits ci-dcssus, sous le no. 8 de la poterie indigcne travaillce au tour. Ces cxcm-
plaircs importcs, dc fabrication romainc, prcsentent une pâte dc couleur beige ct un dccor 
sommaire forme de lignes horizontalcs, peintcs cn rougc foncc pcndant lc travail au tour (fig. 
39, no. 1; fig. 40, nos. 3 et 10). 
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*- 0.05 U 0.08 
Fig. 40. — Poterio des cpoqucs Latenc et romaine: nos. 1-2,4-7, 9, 11-12, ceramique indigene travaillee au 
tour; nos. 3, 10, fragmcntş de vases romains d'importation, â engobe beige et â traits peints en rouge; nos. 8, 

13, tessons de gros recipients primitifs â lustrage noir; no. 12, fragment de couvercle (renverse). 

6. Fragment de vase â engobe beige, decore de lignes droites et ondulees peintes en rouge 
f'once (fig. 39, no. 11). 

7. Fragmcnt d'un vase â anse de corbeille, avec traces de vernis rouge (fig. 40, no. 4) *). 

l) Ibidem, p. 304, fig. 75, 4. 
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î'. Tessons d'ainphores de pâtcs rouge-brique, rouge amarante, rosee, jaunâtre , beige, ă 
anses cylindriques ou bicylindriques (fig. 39, no. 10), â bases cylindriques tres 6troites ou 
coniques effilecs. 

3. AUTRES OBJETS EIN TEHKE CUITE 

a) I 'ases en miniature 

1. Petil recipient poreux de forme cylindrique, <le 0,01 in. <le liaut, â rebord simple . 
2. Petit pot <!<• teehni<jue primitive, <!<• 0,055 m. <le haut, imitant la forme des vases poreux 

du type no. 3 decrit ci-dessus (p. 52), et orne d'un cordon horizontal en relief (fig. 36, no. 12). 
3. Pot.it pot <le tcchniquc primitive, <le 0,01 m. <le haut, orne d'un eordon hori/ontal «-n 

relief et pr6sentant un rebord 6vas6 (l'ig. 36, no. 9). 
1. Deux petites terrines <le technique primitive, imitant les vases poreux <lu type no. 2, 

decrits ci-dessus (p. 52). Unc de ces miniatures, mesurant 0,043 m. de haut et 0,055 m. <lo 
diametre au rebord, est doeoree <le eordons simples en relief (l'ig. 36, no. I I ) . L'autrc, <lo 
0,038 m. de haut , dejxuirvue d'ornements, a une saillie laterale en guise d'ansc. 

b) P o i tl s 

1. Pyramides â base rectangulaire, percees pres <lu soinmet, mesuraiil dv. 0,051 â 0,00 m. 
<le haut (fig. 31, no. 2). Les poids de cettc forme apparaissent tres freijuemnient â l'epoque 
Latene ' ) . 

Kn <<• qui eoiu'erne les jioids <le formes differontes, <•!*. jilus haut, j). 45, au chapitrc 
eoneernant les objets neolithiqucs. 

c) Fusaioles 

On a trouve jtlusieurs fusaloles on terre euite, mais si dejioiirvues d'elements oaraolerisli-
<jues qu'il <4st impossible <h' distinguer, d'une faeon eerlaine, les exemphtires noolithiijiies <lo 
ooux qui ajqiartiennent h l'cpoquc Latono. Presentant des liauteurs variant de 0,012 m. â 0,045 
m. et dos diametres de 0,035 a 0,04 m., ccs objets sont de formes coni<jues (fig. 31, no. 6), 
biconiques (fig. 31, no. 5), sphcroîdale, plates (fig. 31, no. U ) . La plupart pr6sentent une 
patine noire, brune, ocre ou grisâtre. 

<1) Polissoirs 

11 s'agit dc ciiuj objets â manohe vertical el â base plate, ollijisoidale, jirosentanl uiii: sur-
face polie j)ar suite du frottement (fig. 31, nos. 7-9). Ces outils, qui servaient au lustrage <los 
vases travailles â la main, peuvent apj)arti'nir aussi bien au noolithique qu'au Latene. Nous 
n'avons aucune j)ossibilite de fairc la distinction. 

e) D i v e r s 

En ce qui concerne les autres objets en terro euite, perles, tessons faoonnos, debris d 'habi-
tations, dont la position chronologiquc ne peut etrc precisce toujours avec ccrtitude, cf. plus 
haut , p . 45 et suiv., au chapitrc des trouvailles noolilhi<jues. 

') Ibidcm, p. 316 et suiv. 
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1. OBJETS KN PIERRE 

1. Aiguisoirs prismatiques cn grcs fin, â facettes soigneusement equarries, ayant jusqu'â 
0.12 m. de large. Fragmcnt d'un ohjct scmblahle, â tniu de suspcnsion. Nous avons trouve 
aussî de nombreuses pierres de formes prismatiqucs allongees, sans trace de travail artificiel, 
ayant servi, prohahlemcnt, au mcinc usage. 

2. Nonihrciix fragmcnts dc mcules a hras, cn tuf volcanique, d'importation romaine *). 
Cf. aussi le chapitre concernant lcs objets ncolithiques en picrre, cn os et en cornc (plus 

haut, p. 47 et suiv.). 

.">. OBJET EN VERRE 

Une pcrlc sphcroîdalc, tres oxydce, transparente, de couleur verdâtrc. 

6. OBJETS EIS METAL 
0 

a) lironze 

1. Pointe de fleche â triple tranchant, du type «scythe» tres frequent â Poiana-Piro-
horidava (fig. 41, no. 12) 2) . 

2. Petit miroir discoîdal, cn metal hlanc, de 0,033 m. dc diametre (fig. 41, no. 14). 
Fragments d'exemplaires semblables. 

3. Quatre houclcs d'orcillcs dc formc pcnannulaire, de 0,02—0,03 m. d<̂  diamctre, dont 
iin cxcmplairc simplc, fait d'un fil prismatique (fig. 41, no. 19), dcux autrcs travailles en 
torsade (fig. 41 , no. 18) ct un quatrieme â tcte en spirale, produit par l'enroulcment d'un fil 
simplc (fig. 41, no. 17). 

4. Anncau spiral, en guis<; de bracelet, de 0,03 m. de diamctrc, formc d'un douhlc fil dc 
hronzc cnroulc cn Irois spircs (fig. 41, no. 15). 

5. Appliquc consistant cn unc plaquc dc formc allongcc, dc 0,04 m. d<; long, qui prcsente 
dcux trous pour rivcts (fig. 41 , no . 16). Un dcs rivets est en place. 

6. Pctit fragmcnt d'unc phupic rectangulaire, simplc, dc destination inccrtainc. 

b) Fer 

1. Dcux fcrs dc Ianccs, dont un â pcdonculc, mcsurant 0,16 m. dc long (fig. 41, no. 1) 
ct l 'autre â douille et â nervure mediane, trcs rongc par Ia rouillc, ayant 0,35 m. de long 
(fig. 41 , no. 3). 

2. Deux douilles coniijucs, â pointc effilce ou aplatic en formc de tranchant de ciseau 
(l'ig. 41, no. 9), ayant 0,130—0,135 m. de long ct 0,02—0,023 m. de diametre â l 'ouverture. II 
s'agit, prohahlcmcnt, dc talons de lanccs. 

3. Pointe de flcche â pedoncule. 
4. Scpt pctits coutcaux â un scul tranchant, ayant 0,065—0,14 m. de long (fig. 41, 

nos. 2 et 6). 
5. Clou, dc 0,018 m. de long, â grande tete rondc aplatie (fig. 41, no. 4). 
6. Deux gros clous prismatiques, de 0,112—0,132 m. de long (fig.41,no.8). La tetefait defaut. 

') l{. (lagnat-V. Chapot, Manuel d'archeologie ro- 2) R. et Ec. Vulpe, dans Dacia, III-IV (1927-1932) 
maine, II , Paris, 1920, p. 231; R. et Ec. Vulpe, dans p. 334, no. 2. 
Dacia, I II IV (1927 1932), p. 320, l'ig. 103, 3-7. 
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7. Anncau circulairc, ronge par la rouille, dc 0,075 m. de diamelrc, forme par l'enrou-
lement d'un fil cpais en fer (fig. I I , n<>. 10). 

8. Anneau quasi rectangulaire, bien conserve\ <!<• 0,055 ni. <!<• I<»n ,̂ Bervant, probablement, 
dc piece <lc harnachement (fig. I I . n<>. 7). Bien que trouv6 dans nos fouilles, cel objel est d'une 
antiquite douteuse. 

'). Petit trepied formc par un anneau circulaire, <!<■ 0,045 m. <!<• diametre, presentant trois 
pieds perpendiculaires (fig. 41, no. 13). Ce pourrait etre une applique ou un support <!<• creuset. 

10. Fragment8 de crampons ' ) . 

Fig. 41. —Objets en inetal de l'epoquc geto-romaine: nos. 1—10, 13, fer; nos. 12, 14-21, 
bronze; nos. 20-21, fragments de bracelets, probablemcnt dc l'epoquc Latene, trouves 

pres de Calu (Nos. 1, 3 et 9, l/«; n o s - 2> ° e t 8» 2'&'■> n o . 5, »/3; nos. 7, 10-21, l / f ) . 

11. Fragment de barrc prismatique, dc 0,05 m. de long, â tete enroulec (fig. 41, no. 5). II 
s'agit, peut-etre, d 'un briquet 2 ) . 

12. Fragment de plaque de fcr, mal conservec, presentant des traces d'inerustation ou de 
soudure en bronze. 

Aucun objet en or ou en argent. Pas de fibules; pas dc monnaics *). 
Quant au chaudron « scythe », decouvert avant nos fouilles, cf. ci-dcssous, lc chapitrc spccial. 

') lbidcm, p. 338, fig. 118, 31—42. eoncaves de type celto-dace, trouvees aux envirom 
2) Ibidem, p . 338 et fig. 116, 2 2 ; 118. 11. de la s ta t ion . ()n n ' a p u m 'en mon l r c r aucun exein-
3) Les paysans m ' o n t purle de plusieurs pieces, plaire. 

qui , d ' ap res leur descr ip t ion, sera ient des monna ies 
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7. RESTES DIVERS 

De meme que dans la couche cucutenienne, on a trouvc, au niveau dc l'cpoquc geto-romaine, 
une importante quanti tc de debris d'habitations, dc picrrcs, de rcstcs dc cuisine, d'ossements 
d'aiiiiuaux domcstiques et dc gibier, etc. Partieulieremcnt nonibrcuscs, â cc nivcau, sont lcs 
defcnses dc sanglicr ct lcs incisivcs d'ours. On a trouvc aussi dcs cornes de bovides sauvages, 
aujourd'hui disparus dc la rcgion, coinmc lc bison l). 

VII. LE CHAUDRON «SCYTHE» 

C'cst un r6cipicnt cn bronze, dc formc ovoidalc, â ouvcrture plus etroite que la pansc, 
appuyc sur un picd conique, crcux, cn 
grande partie dctruit . Le rcbord cst 
suiinonte dc dcux anses verticales. 
Autour de la panse, le vasc cst garni 
d'un cordon cn rclicf, modele cn tor-
sadc (fig. 42 et 44). Dimensions du 
chaudron: 0,40 m. de haut , y comjms 
la jiartie conscrvce du pied, 0,38 m. dc 
diametre au milicu. Les anses, jdiees vers 
l'intcricur dc I 'ouvcrturc, a la suite dee 
deteiiorations quc le vase a subics aprcs 
sa fabrication, ont unc forme demicir-
culaire et sont ornces de trois protu-
bcrances coniques creuses, en formc dc 
cupulcs (fig. 43). Entre Ics deux anses, 
le rebord est pourvu de deux petits 
ocillets simples. Le chaudron a ctc fondu 
d'unc manierc rudimentaire, dans un 
moiilc preparc en sable humide, sclon 
unc tcchnique dcjâ remarquce ailleurs2). 
C'cst ce qu'at teste l 'aspect j)rimitif du 
vase, avec scs parois cpaisscs dont lcs 
surfaccs sont jdeines de porosites et de bavures. Le recipient a ete coule en une seule fois, sauf 
les anses et le pied, qui ont ete soudes apres. La soudure du pied, renforcee par des rivets 
organiqucs, est tres grossiere (fig. 44). 

Ce chaudron a ete decouvert fortuitement, pendant l'hiver de 1932, dans notre station, 
par lc villageois Vasile Blănaru, qui l'a vendu au regrette Pere Vrânceanu de Calu 3 ) . A l'occa-

Fig. 42. — Chaudron en bronze de type eurasiatique. 

') R. e tEc. Vulpe, <lana Dacia, I II — IV (1927- 1932), s) Une note sommaire, signalant cette decouverte, 
j>. .J24, no. 1. fut publiee, avec photographies, par le Rev. Pere C. 

2) A. M. Tallgren, Collection Tovostine des antiquites Matasă, dans lc journal Universul, L, no. 194 (edi-
prehistoriques de Minoussinsk, conservees chez le I)r. tion de Rucureşti), mercredi, le 19 juillet 1933, 
Karl lledman ă Vasa, Ilelsingfors, 1917, p . 58. p. 5. 
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sion dc mes fouilles â Calu, cn L935, j ' a i j>u entreprendre une enquete sur les circonstances (l<-
cette decouverte, en examinant le r6cipient, alors en possession du Pere Vrânceanu, el en deman-
dant dcs renseignements â I'inventeur. J 'ai vcrific, ensuite, lcs affirmations de cclui-ci 
par Ies temoignages de plusieurs de mes ouvriers, habitants de Calu, (|iii ătaienl au 
courant. 

T<a dccouvcrtc cut licn sur lc bord NE de la station, du eote de la vallee de la Bistriţa, 
â l'endroil y, not6 sur la cartc dc notre fig. 4, lâ ou nous avons ex6cut6, plus tard, la fouille C (fig 
7). Vasile Blănaru avait pratiqu6 uu trou afin d'en cxtrairc dc la terre glaise |>our des besoins 
domestiques. Le chaudron apparul â peu de profondeur ' ) . soua la surface du sol v6g6tal. 
II sc troiivait rcnvcrsc, circonsiancc (|tii expliquerait et le repliement dea anses el la rupture 
dii |>icd. La cavitc ctait rcuiplic de tcrrc noire, dans laquelle 6taien1 sept vascs en terre cuite, 
tous appartenant â la civilisation g6to-romaine, tclle qu'on la connaît a Poiana \ I -). I n dc ccs 
vases, dc technique sup6rieure, dccrit ci-dessus, â la j>. 52, no. 3 (fig. 37), a cie vendu j>ar 
son inventeur, cn ma prcscncc, au Rev. Pere C. Matasă pour lc \fus6e de Piatra-Neamţu, 
ou il sc trouvc actuellement. Lcs six autres r6cipients, faisant partie de la poterie primitive 
poreuse, consistaient en quatrc urnes du type no. I decrit ci-dessus â la |>. 52 e1 en deux ter-
rincs tronconiques du type no. 2, â ansc attach6e â la fois au rebord el â la base. De cea six 
rccipicnts lc Pere \ rânccanu ne possedait, au moment de mes investigations, que dcux exem-
plaires, a savoir unc urnc du type no. I, dc 0,20 m. de liaut, orn6e d'un cordon horizontal en 
rclicl'a deprcssions conlinues 3 ) , ct unc pctitc terrine du typc no. 2, â unc sculc ansc ct â cor-
dons verticaux. 

Le Pcrc Vrânceanu donna le chaudron, quelques mois |>lus tard, au Muscc INational des 
Antiquites de Bucureşti, ou il sc trouve actuellement 4) . A.pres sa mort, survcnuc il y a trois 
ans, lcs autrcs objcts dc sa pctitc c.ollcction prchistori(|iic, y compris dcux dcs vascs cn tcrrc 
cuitc trouvcs avec le chaudron, ont ctc dcposcs â l'ccolc [uiinairc du villagc (\r Calu ,r>). 

Lorsque je commenţai inn fouille C, en 1935, on pouvail encore voir Ic trou fail par Blă-
naru a I'occasion dc la dccouverte du chaudron. Le fond d(> vc trcu sc trouvait u nioins d'un 
inctrc de profondcur. L'appartcnuncc du rccipicnt. u lu couche supcricuic de Iu station, con-
cordant avec l'âge relativement turdif des vases en tcrrc cuite qu'il contenait, est donc par-
faitement ussurcc. Mes recherches uux alentours dc ce trou n'aboutirent â rien <\r particulier, 
sauf â la dccouvcrte dc nombrcux lcssons Latcnc III <̂t romains ct <1(> plusicurs incinis objcts 
cn fer et cn bron/c, dont lc typc sc rapportc â la dcrnicre phase du Lalcne gcto-romain, c'cst-â-
dirc au j)Ius tard u la fin du II-c siecle apres J.-C. 6 ) . 

L'importance du chaudron dc Culu vicnt dc su rarctc dans lcs rcgions carjialo-danubicnncs 
ct dc son origine exotiquc. Outrc ce recipient, Ia eulcgoric dcs cbaudrons « scythcs » n'est rcprc-
sentee en Roumanic, jusqu 'â present, quc par dcux cxcmplaircs: un du V - c — IV-e s. av. J . - C , 
trouve dans un kourganc dc Scorţaru [)rcs de Brâila 7) , l 'autre, d'un type diffcrcnt, provenant 

' ) « La a d â n c i m e dc o p a l m ă » (â une main dc quc par r i n l c r v c n t i o n de l;t Direction du Mus6e men-
j>rofondcnr) selon l'cxj>rcssion dcs |>aysans <jui in 'on t l ionuc. 
r acon te les dctai ls de la dccouvcr tc . 5) Des dcmarches sont cn cours, al'in <lc t ransfcrcr 

-) Cf. \{. e t Ec . V'ulj>c, dans Daria, 111 IV (1927— ccs ob jc t s d a n s un inuscc publ ic j>lus î m p o r t a n t . 
1932), p . 2 8 9 - 3 1 5 . B) Cf. R. et Ec. Vulpe, dans Dacia, I II IV (1927 -

3) Le t rou que j>resente la basc dc ce vase a etc 1932), p . 346. 
j>rati(jue j>ar l ' inventeur , «jiii voula i t en fairc un |>ot 7) V. P â r v a n , Getica : o protoiatorie a Daciei, Bu-
dc fleurs. cureşt i , 1926 (Academia Homână : Mvmoriile secfiunii 

*) Ce don fut dc t c rminc j>ar incs i i isistanccs, ainsi istoricv, scr. I I I . tom. I I I , mciii. 2), |>. 9 I I . 
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dc Desa, cn Oltcnic cl dale du V-e s. apres J.-C. l). On a encore dcux anses de vases semblables, 
toujours du V-c s. aprcs J . - C , donl une trouvee a Motărani, en Oltcnie, et l 'autrc, de provenance 
incertaine, pcut-etre <!<• la meme region, conservee au Musee National dcs Anticpiites de Bucu-
n-şti 2) . Enfin, selon une indication indirecte, rapportee par Vasile Pârvan, un chaudron en 
bronze aurail ctc trouve, en 1909, avec un grand noinbrc dc pointcs dc fleches, â Bonţcsti pres 
de Focşani, sur reinjdaccnient d'unc station de l'epoque Latene 3 ) . Les circonstanccs de la decou-
verte de ce dernier excmplairc, inalheiircuscm<'nt disparu avant d'etre vu par cjuelcju'un de 
compâtent, se rapprochent beaucoup <!<■ celles ou fut trouve le chaudron de Calu. 

Dcs reeipients dc cette categorie ont ctc trouves, <lans une proportion egalement rcduite, 
<-n Ilongrie, cn Silcsic, <>n Pologne 4) . On n'en connaît aucun dans l 'Europe occidentale ct meri-
dionale. Par contrc, lcs chaudrons « scythes » caracterisent toate l'etendue du continent eura-
Biatique, <l<-puis le Danube jusqu'en Sib6rie <-t en Chine. C'ctaient des vases de culte cjue, d'aprcs 
li- tămoignage d'Hărodote B), Les 
S<-yth<'s tenaient en grand honncur. 
Trcs IVctpK'iits cn Kussic uierîdio-
nale, ces vascs Bont encore plus 
nomhrcux dans lc has-in supc'ricur 
de ricnissci, ;i Minoussinsk, oii 
l'on en trouve IIICUK' <h's repro-
diK'tions i'ii iiiinialurc <;t des re-
pliques en terrc cuite °). C'est cc 
cjui deterinina M. A.-M. Tallgren a 
chercher leurc<:ntre d<: diffusîorj <'ii 
Asic C.cnlrah' 7), â l'encontre de 
M. P. K<"in<'<'ke, <jui insiste sur 
l'analogic de c:es recijiients avcc 
lcs <haudiercs chinoiscs â trcjued 
ou a j)ie<ls ajourcs 8) <:t de M. 
Ebert , E.-IL Minns et Vasile Pâr-
van, <jui, jiartant de |M)ints de 
vue differents, ini-linent a j)lacer l'origine des chaudrons « scythcs » en Russie meridionale 9) . 
S<'lon M. Ebert , leur j>rototyjx: scrait â chcrchcr dans les vases grecs â pied 1 0). Tout en 

Anse vertieale <lu chaudron « s ry the » reproduit aux 
fig. 42 et 44. 

' ) I. Nestor-C. S. Nieolaewcu-Plopşor, dans Gcrma-
nia, X X I (1937), p . I7H-1K2. 

2) Ibidvm. « Un ehaudron en cuivrc de modele 
Bcythique » a €t€ t rouve , avec des ohjets dc l'<5poque 
La tene p re romaine , â Huhuia jires de <lii-iii.ni. en 
l iessarahie : cf. A. M. Tal lgren, I.a Pontide prescy-
thique, dane Euraiia septentrionalis antiqua, I I (I92' i) , 
p . 156, no. 18. 

3) V. P â r v a n , op. cit., p . 8, no te 6. 
4) J . I lumpcl , dans Ethnologische Mitteilungen aus 

Ungarn, Hudapes t , IV (1895), p . 9 — 15 et fig. 9 — 1 5 ; 
Z. v. Takâcs , Chinesich-hunische Kunstformen, dans 
Izvestija-liulletin de Vlnstitut archeologique hulgare, 
Sofia, I I I (1925), p . 205 et su iv . ; M. Ebe r t , dans la 
Prăhiat. Zeit$chrift, IV (1912), p . 454. 

5) IV, 61 et 81 . 
") N. K.ondakov-.J.Tolstoî-S. Reinach , Antiquites de la 

Russie meridionale, Par is , 1891, p . 261 et fig. 238 ; p . 
404 et fig. 3 6 8 ; M. Eber t , dans la Prăhist. Zeitschrifl, 
IV (1912), p . 451—454; E . - I I . Minns, Scythians and 
Greeks, Cambridge, 1913, p. 79 et suiv., 162, 230 e t fig. 
21 . 22 et 5 0 ; M., E b e r t , loc. cit. ; A. M. Tallgren, 
Collection Tovostine, p . 58 —61. 

7) Collection Tovosline, p . 59 et suiv. 
8) P . Reinecke, dans la Zeitschrifl fiir Kthnologie, 

X X I X (1897), p. 12 ; cf. V. P â r v a n , Getica. p. I I . 
9) E . - H . Minns, op. cit., p . 8 0 ; V. P â r v a n , Ge-

tica, p . 11. 
10) M. Eber t , dans la Priihist. Zeitschr., IV (1912), 

p . 453. 
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acceptant ce rapprochement, Vasile Pârvan attire I'attention sur la vieille tradition des 
vases de culte â pied en Europe centrale el sud-orientale, qui ne pouvait Stre ctrangere aux 
Cimmeriens, lcs jucdcrcsseurs des Scylhes au N de la Mer Noire l). 

Indiffereniment de la solution de ce prohlemc des origines, le caractere eininemment 
curasiatique des cliaudrons qui nous preoccupcnt ici, est de toute evidence. C'est par ce qua-
lificatif d'« eurasiatique » qu'il conviendrait de remplacer le terme « scythe », sous lequel ces 
recipients sont designcs d'habitude. Car l'aire dc diffusion et l'epoque des cliaiulrons â pied 
dejiassent de heaucoup le tcrritoire sur lequel se sont manifestes les Scythes et la duree de Ieiir 
cvolution historique. Oiitre les Scythes, ces vases 6taient utilises, avec la meine prâdilection 
et avec la meme signification rcligieuse, |>ar des peujdes trcs differenls, comiue lcs noinades 
de l'Asie centrale et de la Chine. D'autre j)art, si lcs plus anciens exemjdaires connus, da-
tant du Vl-e s. av. J.-C. et trouves dans la Russie meridionale, sont ă attrihuer, en effet, 
aux Scythcs 2) , une grande jiartie de ces chaudrons sont bien j)lus recents quc la disjiarition 
de ce j>euj>le 3) . On les rencontre encore au debut du IX-e s. aj>res J.-C.4 ). Tous les j>cuj>les 
qui sc sont succedes sur le territoire des anciens Scythes, dej>uis les Sarmates jusqu'aux Huns 
et aux Avares, ont du montrer la meme veneration jxnir ces vases sacres. 

Parmi Ics chaudrons eurasiatiques, on a distinguc deux formes juineijiales: 1°, un tyj^c 
a j>anse hemisphcrique, le j)lus ancien, mais j>erpetue j>ar ailleurs jusqu'au I l l -e s. apres J.-C. 
et, en Siberie, jusqu'au Yll-e s. aj>res J . - C , et 2°, un type, tres frequent a l'ejiocjue des grandes 
invasions, entre 400 et 800 ajires J . - C , caracterise jiar une jmnse ovale, voire cylindroide 5) . En 
Roumanie, le chaudron de Scorţaru releve du j>remier tyj>e, cclui de Desa ajq>artient au second. 

Notre exemjdaire, de Calu, se trouve entre les deux. La date que nous lui avons assignee, 
le I l l -e siecle apres J . -C au j)Ius tard, s'accorde avec cette classification. Quant â sa signification 
ethnique, il faut penser aux Sarmates, le seul j>euple de caractere eurasiatiijue qui, â l'ejioque 
romaine, jusqu'au debut du IV-e s. aj)res J . -C 6) , se trouva en contact avec les r€gions orien-
tales de la Dacie. Naturellement, il ne s'agit pas d'attribuer la station de Calu II â ce peuple, 
mais de j>reciser, par un excinj>le de plus 7), leur influence sur la j)oj)ulation gete de la Mol-
davie. Dans l'hypothese de son origine sarmate. ce chaudron a j>u arriver a Calu, soil au moyen 
des relations j>acifiques, soit coniine troj)hee de guerre. D'autre j>art, la rarete de semblables 
recipients en Roumanie s'opposerait a l'idee d'une adoj>tion de ce lyj)e de vases de culte par 
les Getes locaux et, j)ar conseijuent, de sa fabrication sur jilace. 

VI I I . CONSIDERATIONS C E N E R A L E S 

Position dominante, a defense facile, ă ressources abondantes et j>roches — cau, foret, 
terrain de culture et de pâturage — la Florodişlc de Calu devait s'imjioser a toute j>opulation 
(jui cherchait â fonder en meme temps un foyer durable et une acropole puissante. Elle fut 

J ) V. P â r v a n , loc. cit. On pour ra i t ronsiderer com- Enc, s. v. Sarmatae, col. 254 t e t Scythac, 
ine u n p r o t o t y p e , t res recule, de ces chaudrons , les col. 941. 
vases de culte â suppor t ou â pied organique qui ca- *) A.-M. Tallgren, op. cit., p . 60. 
rac ter isent la ce ramique cucu ten ienne : cf. ci-dessus, p . °) Cf. M. E b e r t , d a n s la Prăhist. Zeit.tchrift, IV 
27 et fig. 1, no. 2 ; H . Schmid t , Cucuteni, p . 18 et suiv. (1912), p . 451—454 ; A.-M. Tal lgrcn, op. cit., p . 58. 
et pl. 2 , 2 ; pl. 7 , 3 — 5 ; 8 , 3 ; pl. 9, 2 d r o i t e ; R. Vulpe, 8) Cf. C. Daicoviciu, Problema continuilăţii în Dacia, 
dans Eurasia septentr. ant., X I (1937), p . 144, fig. 10. CIuj, 1940 ( t i rage â pa r t de Anuarul Institutului de 

2) Cf. A.-M.Tal lgren, Collection Tovostine, p . 59 et suiv. studii clasice din Cluj, I I I , 1936 - 1 9 4 0 ) , p . 13, 
3) Cf. M. Ros towzew, op. cit., I, p . 101 et su iv . ; no te 1. 

K. Krctschrner , d a n s Pauly-Wissowa-Krol l , Real- 7) Cf. V. P â r v a n , Getica, p . 123 et suiv. 
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habitce a deux moments principaux: au neolithique ct au Latene, c'cst-â-dire aux seules periodes 
dc grand pcuplement de la Dacie. Si elle n 'at t ira pas d'habitants aux autres epoques de la 
prehistoire, c'est parcc que ses qualites defensives l 'cmportaient, jusqu'a un certain point, 
sur ses possibilites de vie quotidienne. Tout d'abord, l'espace habitable, bien que considera-
blement pltis Iarge que cc qu'il en reste maintenant, etait limite et obligeait a une agglome-
ration gcnantc. D'autre part , les communications avec l'exterieur n'etaient pas des plus faciles. 
Aussi, quand on pouvait se passer, pour sa securite, d'un site eminent, soit parce qu'on se 
trouvait a l'ccart des arteres dc pcnctration ennemie, soit parce qu'une foret voisine .offrait 
un bon refuge en cas de danger, preferait-on, meme au neolithique et au Latene, des empla-
cemcnts plus bas ct plus etendus, comme ceux, par ex., d'Izvoare, de Traian, de Costişa-Dcalul 
Bisericii, sur la terrassc gauche de la Bistriţa *), de Cândeşti sur la droite, ou comme ceux des 
depressions du Tazlău 2 ) , du Cracău, du Neamţu. Du reste, cette chaîne de depressions 
constitue, par elle meme, une vaste fortification, une region close, suffisamment abritee par 
les Carpatcs, a l'O, par les collines subcarpatiques, â l 'E. 

Les iicolilhiqucs precucuteniens, les plus anciens dont on puisse parler jusqu'â present 
cn Moldavie, n 'ont pas habitc la station de Calu. Leur ceramique monochromc, â incisions 
spiralcs tripolicnncs et â imprcssions produites par les dents d'un peigne, si frequente â Izvoare, 
ii Ohigoeşti3), a Târpeşti 4) , fait completement defaut â Horodişte. Les plus anciens habitants 
de cette derniere station, ceux qui pour la premiere fois apprecierent ses avantages, furcnt, 
au milieu du I l l -e millenaire av. J.-C. 5) , les ncolithiques â ceramique peinte de style A, 
freres de ceux qui ont fonde lcs ctablissements de Cucuteni et d'Ariuşd, et qui ont succedc aux 
prcciicutcnicns d'Izvoarc I 6) . 11 est encore premature de discuter le probleme de l'origine de 
ccs ccramistes ct dccorateurs subtils. Si Ie style de leurs ornements â spirales et a mcandres 
sc rat tachc parfaitement â Ia ceramique rubance de l 'Europe danubienne, la technique avancee 
dc leur poterie et de leur deeor fait penser k l'Orient. Toujours est-il que cette population fut 
la prernicre <jui prit possession de la Moldavie de la maniere la plus complete, avec ses vallees, 
scs plaincs, sc deprcssions subcarpatiques et jusiju'aux clairieres reculees des forets ct des 
inontagnes. C'est ce qu'at testc, d'une facon eloquente, I'ctablissement de Calu I, dont la vie 
rayonnait jusqu'assez loin vers l'intcrieur des montagnes dc Tarcău 7). 

Les habitants de cet etablissement n'ont neglige aucune des ressources que la nature de 
la rcgion avait mis a leur portee. En outre, ils faisaient un commerce asscz actif, si l'on en jugc 
d'apres la lame <'ii obsidicnne decrite plus haut (p. 47), d'apres l'ocre rouge qu'ils utilisaient 
pour la peinture des vases et dont nous avons trouve une ccrtaine quantite cn poudre, et 

' ) (lf. l ' r . C MutaHă, duns Huhtinul C.om. mon. ist., 
X X X I (1938), ,>. 120 et »uiv. 

2) Ibidem, p . 127. 
3) Ibidrm, p . 126. Cet te s tut ion, nommee aussi 

Trudesli, fait l 'ol)jet d 'un urticle du Pere C. Matasă , 
jnililir daiis lc prescnt voliiine de Dacia. (ri-debsous, 
p, (V) et suiv.) . 

*) Les resu l tu t s de nies sondages dans cet te s ta t ion 
sont enc.ore incdi ts . Cf. Pr . C Matasă , dans liulelinul 
Com. mon. ist., X X X I (1938), p . 116. 

6) l 'our la chronologie de la c.crainiipje peinte mol-
dave , ci". Vladimir Dumitresc.u, dans Ephemeris Dacoro-
mana, IV (1930), p. 257 3 0 8 ; idem, dans Istros, I 

(1934), p . 25 e t BUIV. ; I I . Schmid t , Cucuteni, .p. 95 e t 
su iv . ; I . Nestor , duns la Prăhisl. Zeitschrift, X I X 
(1928), p . 141 et s u i v . ; idem, Der Stand, e t c , p . 4 9 ; R. 
Vulpe, dans Eurasia septentr. ant., X I (1937), p . 145-146. 
Le tesson grisâtre de technique superieure, t rouve â 
Cucuteni , que H. Schmid t , op. cit., considere comme 
« minyen », appa r t i en t de fait â la ce ramique La tene-
romaine . 

*) R. Vulpe, op, cil., p . 134 et suiv. 
7) Sur les hau t e s collines qui precedent ces m o n t a -

gnes, non loin de Calu, â Mesteacăn, j ' a i t rouve aussi 
des t raees neol i thiques. Cf. Pr . C. Matasă , dans Bule-
tinul Com. mon. ist., X X X I (1938), p . 125. 
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si l'on admet que totis Ies recipients j)eints trouvcs â Calu, n'etaient j»as leur ocuvre. LVton-
nante identite de technique, de formes el <le dccoration entre lcs vases trouvcs dans Ics diffe-
rentes stations cucutenienncs, quelquefois separees par des centaines <lc km., ne pourrait 
s'expliquer quc par l'existence de centres communs <lc fabrication, ainsi que par une grande 
activite" commerciale au scin d'une population de la memc origine, appartenant , peut-etre, 
a une meme communaut6 politique et religieuse. Cette derniere hypothese esl d 'autant j)lus 
plausible que meine lcs formes <lc culte etaicnt uniformes depuis la Transylvanie jusqu'en 
Bessarabie et <MI Bucovine. Nous avons <lcjâ rcmarquc la similitude dcs idoles neolithiques 
<lc Calu avec celles trouvees â Cucuteni (p. 44). 

Cc ph6nomenc d'unit6 ethnographique et de peupleraent tntense sc r6pete, aux envîrons 
de l'an 2000 av. .!-.('.. ' ) , dans lcs phases ultcrieurcs <lu n6olithique <>u, pour inicux dire, de 
I'6neolithique, caract6ris6es par la c6ramique peinte <lc style A-Iî, â d6coration excessivement 
chargee, jmis j>ar la poterie de style li propremenl <lit, qui est. j>ar contre, d'une sohricte raf-
fin6e. Pendant ces phases, la station de Calu l'ut aussi intensement habit6e <ju'â l'6poque ante-
rieure. Bien plus, lcs restes trouves dans nos fouilles el appartenanl aux stvl<'s A-M et li, j»a-
raisscnt encore j»Ius abondants <|ii<v <'<MIX de l'ancienne cat6gorie. I.t. <!<' meme <|u'â la j>bas<' 
A, cctte prosperite <1<" la vic â Horodişte correspond a IIIK' grande expansion des stations con-
temporaines dans toute la r6gion voisine et dans toute la Moldavie. 

Les trois styles cucutcnicns rejiresentent, sans <b.utc, l<'s 6tapes d'une meme 6volution. 
La filiation <|iic 11. Schrnidt a judicicu^emenl etablie <'iitr<' I<is sl\l<is A et A-B ( a - v ) <'t <'iitr<' 
A-B ct li (f̂  - £) 2) , suffit pour <|u'on jraisse parler, <MI general, d'une unitc dans lc com-
j»lcx<' <lu ncolitbique ukraino-raoldave, autjucl il faut ajouter, au <lcbul, la phase precucut6-
nienne d'Izvoare I, dont bicn des formes caract6ristiques pr6senten1 une 6troite analogie avec 
celles de la civilisation trijiolii'iine <lu bassin <lu Dniepr 8 ) . Mais on aurait tort <1<- donner â 
cctte unitc l'acccption d'une cvolution lcnte, ne comportant <ju<' <l<-s innovations jiaisi-
bles, realisees toujours sur place. Une p6riode <lc |>ai\ si longue et si ininterrompue n'ciaii j»a^ 
dans la nature dcs clioses. Lc>s (roiibli's <jui, aux CJKXJIK'S jilus recentes, inicux coniiucs. <ml 
perp6tuellement agite ces r6gions situ6es devant I'immensit6 eurasiatique, au carrefour de 
niondes si opposes, ont <lu, tout naturellement, se produire aussi aux siecles recul6s <lu ncoli-
thique. Sans aller j<is<ju'â imagincr <lcs invasions catastrophiques, coinme <<>ll<' <jui expliquerail 
la lin brusque de la civilisation a ceramique jx'iiih' <!<' slyle H, au commencemenl <1<- râg<> 
du bronze 4) , il faut jienser a des guerres, des revolutions, <l<>s migrations, a cons6quene<>s inoins 
graves, qui, de temps en tcmps, sous l'impulsion, jKir ex., de <ju<'l<jue choc plus lointain, ont 
pu surgir â l'interieur de l'airc de la civilisation inoldo-ukrainienne. 

11 y a des faits qui nous obligent â nous cngager sur la voie de jiareilles suppositions. Car 
on ne saurait expliquer d'une autre maniere le remplacement de la civilisation precucutenienne 
d'Izvoare 1 par la brillante civilisation de style Cucuteni A, ni la disparition soudaine de 
celle-ci j)our faire place aux ci\ ilisations <1<>S stylcs A-IJ <l \i. i'.rs jihases s<»nt jiartoul rej>re-
sentees par des couches net tement differenciees. On a j)ii reconnaître cette pr6cision strati-
graphique meme dans Ies couches si compliquees <le la Horodişt<; d<" Calu. D'autre j»art. l<-s 
changem'înts force-i, dans l'evolulion du ndolithique molJave, sont emincmment prouves 
par les stations dans lesquelles on ne constate qu'une s<'iil<> phase cucutenienne, t<II<"s quc. 

x) Cf. ci-dessus, p. 63, note 5. 3) R. Vulpc, loc. cit., p. 142 <M suiv. 
2) H. Schmidt, op. cit. p. 72 et suiv. Cf. aussi I. 4) Cf. V. Pârvnn, Gctica, p. 39, no. 1. 

Nestor, dan Dacia, V— VI (1935-1936), p.127 ct suiv. 
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Bonţeşti Ariusd, Izvoare, e t c , qui se terminent avec le style A, Traian, 011 la ceramique A-B 
cst presqu'cxclusive, Drăguşeni, Petreni, qui n'offrent que du B proprement dit. 

Lcs dcrniers neolithiques qui aient pris demeure sur le promontoire de Horodişte furent 
lcs Cucutcniens du style B. Ce sont toujours eux, peut-etre, qui, â cote de l'elegante poterie 
peinte a spirales noires stylisecs, ont utilise les quelques vases primitifs de la categorie C, 
qu'on n'a trouves ni â Calu, ni ailleurs, dans des couches separees (cf. plus haut, p . 41). En 
tout cas, les affinites septentrionales de cette ceramique rude seraient une preuve du contact 
des habitants de la Moldavie, au debut du Il-e millenaire av. J . - C , avec un monde nouveau. 
caraclcrisc par une desolante pauvrete artistique. C'est probablement de ce monde nordique 
que viendra, dans les siccles suivants, l'immense vague qui effacera toute trace de civilisation 
cucutenienne et qui coîncidera avec l'apparition des premiers Indo-Europeens dans les pays 
mcridionaiix. 

La Horodişte de Calu, une fois abandonnee par les hommes du style Cucuteni 13, ne recevra 
plus d'habitants pendant des siecles et des siecles. Les nouveaux venus, bien moins nombreux, 
prefercront ctablir leurs bourgs sur des emplacements nouveaux. C'est vers le debut de notre 
ere, â peine, â la fin de Ia prehistoire, que cette station connaîtra de nouveau une periode de 
dcveloppement. Un nouvel etablissement sera eleve au-dessus des debris cucuteniens de jadis. 

«Cette fois, l'origine et le nom des habitants de la Horodişte nous sont connus. Ce sont les Getes 
011 lcs Daces, de souche thrace, heritiers des envahisseurs indo-europeens de l'âge du bronze x). 
Possesseurs d'une civilisation rustique, traditionnelle, imbue d'influences Latene occidentales, 
ces vaillants adorateurs de Zalmoxis, unis sous la conduite de leur roi Burebista, etaient, au 
milieu du I-er 8. av. J . - C , cn pleine expansion. C'est alors que, determines par l'accroissement 
de leur nombre et trouvant insuffisantes leurs anciennes demeures, ils occuperent de nouveaux 
etahlissements et surtout des bourgs eleves, comme celui de Calu 2 ) . La premiere phase de la 
couche Calu I I , manpiee seulement par la ceramique Latene lustree faite a la main, confirme 
cette date. 

La deuxieme phase de Calu I I , entre le I-er et le I l l -e siecle apres J . - C , est celle oii les 
Getes de Moldavie, connus aussi sous le nom de Corpes, enrichissent leur civilisation de formes 
plus developp^es, empruntees â la civilisation romaine. C'est maintenant l'epoque du grand 
epanouissement de la ceramique indigene grisâtre travaillee au tour, ainsi que celle de l'impor-
tation de produits supericurs du Sud. Les objets provenant des provinces romaines voisines ou 
meme des regions mediterraniîennes, arrivent jusque dans les plus humbles cabanes carpiques. 
A partir de Traj'an, une grande partie de la Dacie est devenue pays romain. Les regions getes, 
telles la Valachie et la Moldavie, qui n'ont pas recu une organisation provinciale directe, ne 
sont pas moins soumises â l 'autorite de Rome. Sous la forme d'Etats-clients, elles dependent de 
l 'Empire. Poiana-Piroboridava, au S de la Moldavie, abrite une garnison auxiliaire 3 ) . A Barboşi, 
pres de Galaţi, il y a meme un centre militaire de vie exclusivement romaine 4 ) . Plus au N, les 
princes du pays sont autonomes, mais des membres marquants de leurs familles se trouvent 
â Kome en qualite d'otages 5) . De temps en temps les troupes romaines parcourent les vallees 

' ) Ibidem, p . 37 et 8 iiv., 40 et suiv., 98 et suiv, 727 rieure, dans Analele Academiei Române, ser. I I , tom. 
e t suiv. X X X V I , Bucureşt i , 1913, p . 106 et suiv., 126 et s u i v . ; 

-) R. Vulpe, Piroboridava, dans la Revue archio- G. Ştefan, dans Dacia, V - V I (1935—1936), p . 341 
logique, 1931, 2, p . 272 et suiv. et suiv. 

3) lbidem, p . 260 ct suiv. 6) CIL. VI, 1801: Ziai, Tiati fil(iae), Dacae, uxori 
4) (]f. V. P â r v a n , Castrul dda Poiana—Le camp de Piepori regis Coisstobocensis, Natoporus et Drilgisa 

Poiana el la voie romaine ă travers la Moldavie infe- aviae cariss(imae) b. m. f. 

5, Dacia. VII V I I I ( 1 9 3 7 - 1 9 4 0 ) . 
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moldaves afin d'apaiser une revolte ou d'imposer le prestige des aigles dans des rcgions jilus 
lointaines ' ) . Quant aux negoeiants nicridinnaux, ils ne courent aucun risque de p6n6trer avec 
leurs marchandises jusque dans lcs dăpressions carpatiques lcs j)lus isolccs. 

Cette situation pacifique touche â son apog6e â l'6poque des Antonins. Mais l'6quilihre 
realisc aux fronticres de l'Einjure est rompu, sous lc regne dc Marc-AurMe, par lcs trouhles que 
provoquenl lcs jireinieres invasions scandinavcs. Lcs (»crmaiiiH d'Eurojic s'agitcnt. Lcs Sarmates, 
maîtres de l 'Ukraine, supportent inal la suzeraincte de Rome. Une partie des Carpes, lcs Costo-
hoces, hahitant aussi lcs Carpates orientales, prohahleinent cn Bucovinc ct cn Calicie, pro-
fitent des guerres marcomanniques ct se ruent sur les provinces romaines â la recherche de 
proies ahondantcs. Dorenavant. malgre lcs reactions energiques dc Marc-Aurele et de ses si c-
ccsscurs, Ics Carpcs nc scront j)lus dcs voisins coinmodcs. L'histoire du l l l -c sieele scra remjilic 
de lcurs exjiloits 2) . Seuls, ou en comjiagnie des Coths, ils vont contrihuer â la ruine de 
l 'Empire. Ce n'est qu'apres la restauration realisee j>ar Diocletien, â la fin du I l l -e siecle, (jue 
le collaborateur de celui-ci, le Cesar Galere reussira, â la suite d'unc razzia au N du Dannhc, 
cn 2°5—297, â affaihlir lcur pouvoir. Dcs milliers de Carjies scront deportes en inasse et 
colonises dans les j)rovinees roinaines. Mais ce resultat ne profitera, cn d6finitive, qu'aux 
(îoths. Au cours du IV-e sieele, la Daeie tout cntiere scra lcur jiossession. L'cjioqtic getc de 
la Moldavie sera alors definitivcmcnt close. 

La position de l'etablisseinent Latene de Calu â un point ccntral de la vallee de la Bis-
triţa, ainsi que sa date, entre le I-er s. av. J.-C. et le I l l - e s. apres ,T.-C, co^ncident avec les 
donnces concernant les Carpes 3 ) . On a donc le droil de considerer la Ilorodi.şte, dans ses 
dernieres phases, coinme un bourg carpique, destine â surveillcr unc Iarge contr6e, au croi-
sement de deux importantes voies dc jx'nctration dans Ic complcxc des Carjiatcs inoldavcs: 
la vallee de la Bistriţa, le plus grand afflucnt du Sirct, aboutissant cn Transylvanie, et la 
longue serie de depressions qui, j>ar les vallces du Cracău et du Tazlău, jiermet les relations, 
â rinterieur du systeme carjiatique, entre la Bucovine et le S dc la Moldavie. 

C'est le plus important centre de eivilisation Latene connu jusqu'ă prcsent dans le district 
de Neamţu 4) . On serait tente de l'identifier avec une des Iocalites getes mentionnees jiar Pto-
lemee â l'O du Siret et au N-E de la province de la Dacie, par ex. avec Petrodava 5) , mais, dans 
l 'etat actuel des recherches et des renseignements, toute discussion â cet 6gard, meme hyjio-
thetique, est inutile. 

*) On a t rouve a Myszk6w, en Galicie, un objet 
en bronze inarque du sceau dc la vohors I Hi.spanorum 
milliaria: W. Demetrykiewicz - I. Zingerle, dans 
Jahreshefte d. oesterr. archăol. Inst. U ien, VI l (1904), 
Beibl. , col. 150 —158. Cet objct pour ra i t aussi bien 
resul ter d 'un bu t in de puerre , fait par les Barbares 
dans les provinces romaines , que d 'une expcdi t ion 
romaine au N des Ca rpa t e s : cf. V. Christescu, Isto-
ria mililară a Daciei romane, Bucurcş t i , 1937, p . 78. 

2) C. Pa t sch , dans Pauly-Wissowa-K.roll , Real-En-
cycl., s. v. Carpi, col. 1608 et s u i v . ; A. v. Premers te in , 
ibidem, s. v. Kostoboken, col. 1504 et s u i v . ; U. Kahr -
s ted t , Die Karpodaken, dans l.i Prah. Zeitschrift, IV 
(1912), p . 83 et suiv. ; L. Schmid t , Di'e Ostgermanen, 
Miinchen. 1934, p . 2 0 4 ; V. Christescu, op. cit., p . 72 

et suiv. . 77, 85 et suiv. , 90 et su iv . ; K. Vulpe, Hisloire 
uncienne de lu Dobroudja, Kucurcşli 1938 (dans le vol. 
La Dobroudja, Academic loumaine , Connaissance de 
la terre et de la pensee roumaines, IV), p. 245 et suiv. , 
257, 262 et suiv., 275 et suiv., 284, 286, 305, 310. 

3) Les montagnea Carpate» portent lcur nom: cf. 
V. P â r v a n , Getica, p . 4 1 . 

4) Pour lcs au t re s s ta t ions de l ' epoque I.atcne de 
ce d c p a r t e m c n t , cf. P r . C. Matasă, dans liuletinul Com. 
mon, ist., X X X I (1938), p, 116, la car te hors - tex te , 
poin ts bleus. 

6) P to lcmee , Geogr., I I I , 8, 4 ; V. P â r v a n , Ceticu, 
p . 258 et 749 et &uiv.; E . Polaschek, dans Pau ly -Wis -
sowa-Krol l , Real-Enc, X I X , 1, col 1190, s. v. Pe-
trodava. 
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Lcs Carpes de llorodistc ont dii, probablement, participer aux nombreuses expeditions 
que leurs congeneres des autres regiona moldaves firent contre les provinces de l 'Empire, pen-
dant le l l l e sieele. Tous les objets romains trouves dans cette station ne proviendraient pas, 
en ce cas, du commerce. D autre part , Ies rapports de ces guerriers getes avec les Sarmates 
et les Coths 011 les autres j)ciij)les gerinaniques n'ont pas ete toujours des pactes de collaboration. 
L'histoire parle souvent de querelles entre les Carpes et leurs voisins barbares x). C'est peut-etre 
â l'occasion d'un butin fait sur quelque tribu sarmate, comme resultat d'un conflit de cette 
sorte, que Ie chaudron eurasiatiqiie deerit plus haut (p. 59) serait parvenu â Calu. 

Aucun des objets trouves 
dans le second etablissemenl de 
Calu a'implique une date poste-
rieure au 111-e s. apres J.-C. II 
est probable quc les Carj)es ont 
du abandonner la Horodiste 
au moinent oii la jiuissance 
de eette fiere population suc-
comba definitivcnienl SOIIS Ics 

couj)s qu'clle avait recus de la 
jiart de Galere. L'cvacuation 
des bourgs dominants, comme 
e.cliii de llorodişle, dut ctreiine 
des j)remieres conditions que le 
vainqueur roinain leur imj>osa. 

Ajircs cet evenement, la 
slation de Calu ne connaîtra 
jilus d 'hahitants . Mcinc si lous 
les Carjies n'onl jias ete trans-
feres jiar Calere au S du Da-
nube, cornme certaines sources 
l'affirment, sans doute avec 
exageration 2) , il est siir que 
ceux qui resterent sur j)lace, 
amoindris en nombre et avilis, 
ne jienserent jilus a jouer le role 
j)olitique d'aulrefois. Soumis 

Fig. 44. — Le chaudron « scythe» (cf. les fig. 42 et 43). — Enba«, â 
fţaucbe: la soudure du pied assuree par des rivets organiques. c'est-â-
dire coulcs au nioyen de trous pratiques prealablements ă la base du 
recipient. — En bas, ă drnite: le fond interieur du pied, representant 
probablemcnt une bavure produite pendant la fusion de la piece 

probablemcnt j>ar les Goths, ils menerent une vie modeste, dans des etablissements paisibles, 
comme celui dont Ies restes ont ete decouverts prcs du village actuel d'Izvoare, â 1 km. de la sta-
tion neolithique, en meme temps qu'une monnaie de Constantin le Grand 3 ) . L' importante 
acropole de Horodişte restera, pendant plus de seize siecles, jusqu 'â nos jours, un simple terrain 
de pâturage, de plus en plus reduit par l'erosion. p 

Professeur u VUniversite de Iasi 

' ) Cf., par ex., V. Christescu, op. cil, p. 72 et 91. Phil.-hist. Kl., Sitzungsber,208. Bd.,2. Abh.),p. 7 et suiv. 
l) Aurelius Victor, Caes., 39,43. Cf.C. Daicoviciu, op. 3) Des recherches encore ineditesr cf. Pr. C. Matasâ, 

cit., p. 58, n. 1; C. Patsch, Beitrăge zur Volkerkunde von dans Buletinul Com. mon. ist., XXXI (1938), p. 116. 
Siidostcuropa, I I I , Wien, 1928 (Akad. d. Wiss. in Wien, 
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